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D'oi• sortent les policiers ? 
La Yermine sort de la pourritul'e, les a~ti ­

cotR naissent dans ln charogne, 1eR crapauds 
Cbn la fange, les poux dans la ~ale té. 

Il en e t de mOrne des roussins : 
Cette alopcric germe dans les bas-fonds, 

-comme qui dirait danR les égouts de la 
baraque sociu1e. 

C'c t deR otrcs repttltcns. Au lieu d'aimer: 
la lumil·rc et dr. tmHJre a marcher de l':want, 

• • • 

ces nnunau~ en ptuceut pout· tout cc 'tut est 
barbare, ~ ilnin ct rénébrcux. 

Y a p.l d'erreur! Prcrwl. ln phu; nbouai­
nnblc célérnt, un birbe aux instlnci.S tout cc 
qu il v n de mau' ni . cap.,hlc 1lfl tuer pere ct 
Ul1•r :de 'lolt•r de go CR de troi an , de 
fa1re pi qu pr·rHlrf'> .... J:t, fHliiR rtu'il ., nh '* w d mo fitirren rlrn ~<ou wrupf•r:niuJnl, 
fJ c t ptt· 1 trc• policl r. 
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1 Et foutre, n'aller. pas croir e que 'e monstre 
s'élève en de' enant policier. 

(~ue non pas! Il ~·ahai~se plutôt, se ravale 
encore plus bas qu'il n'était, dé;ringol'! dans 
les fins fonds de l'odieux . 

Il n'a pas cesse d'être un criminel, - tout 
au p!us peut-on dire qu' il a changé sa fac;on 
d'operer. 

Le plus célèbre des infects bandits qui, 
changeant son fu sil d'épaule, de gibier ll pri­
son devint policier, c'est Vidocq. 

Depuis lors, bercée par se-; prouesses, 
toute la racaille qu'engendre la société ac­
tuelle et que, - g rftce à c:a mauvaise orga­
ni5lntion, ..... elle pousse an mal, et pour qni 
on edifie tant ct plus de prisons, ne ré\·e 
'f u'uno chol'e: troq uer le métier cie grinche, 
c e marlou, de surineur, pour la puante pro­
fession de policier. 

Qui dit l'un, di t l'autre! 
Le bandit et le {>Olicier sont un seul et 

unique produit soctal . l'un est ,.u du ct".té 
pile. l'.tut re du cMé face. 

~lais, nom de dieu, ils sont aussi 'ilains 
sou~ l'un que sous t·amre ùe ces aspect'). 

-o-
• ï l'on \ oulllit citer des t!XCmpll's, !\ l'np-

lmi de mon dégoisngc, y nu rni t q u • ptooher 
es nnnntes tlu crime o( rr.liro les mémoires 

des rou :dus en ronom, depub \ idocfr jnR­
tlu'h l iorou. 

c Jn y \or rait avec '1 ur,llù t ncilito lo gi hier 
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à prison se transforme en policier,- facilité 
toute naturelle puisque ce ~ont deux êtres de 
même essence: des ItlUC)Hereaux sociaux, dos 
birbes qui ont un c:acrc poil dans la main ct 
qui \'Culent bouffer aux crochets du po­
pulo. 

Comme échantillon de cette racaille, CJUO 
je ser-re aux copainq, - avec des pincettos, 
- un sale échantillon de cr. que ~ont les po­
liciers. 

Tran*!portons nous a Bnrcelone : 
Ya, la-bas, un franl'ais, ob 1 c'est un 

mossieu bonnête! il s'appelle Durand ct 
il est le chef deq pohciers chargés cie sut·­
veiller les frant·ais résidant danli la ville. 

Et y en a cpm~ de franf'ais ~L llarcelonu l 
Inutile de d1re que le IJurand en <JUe. t ion 

est gobe par toute la légurnerie - tnnt t'Npa­

gnole que franç :.use. 
Pourtant, les justiciards de notre p:1tclln 

n'ignorent pas l•~s faits et gestes ùc ce poli­
cier qu'il. ont tant !1 la Lonne: 3\'Hnt d'nllcr 
opérer en Espagne, il a prat.iqu~ ln police en 
France; c'est un ex-conum -.mrc ceutrnl ~ 

Ba,·onnc et il Borùcaux. ~·il (•t é oblig 
d'é'mi~rcr (•'ru t pnrco qu'H a 'uulu cumuler, 
être ~rinchc ct rous in on môme tomp : 
tcllc t!m;eigncqne lngouvcrn uro futoblt .. 
tl6 le rlwoqunr ct de le fnir c('nd mn r 
floux , n cie pri on. 

( ,'llt it (lu duquN! ~·il n ' l h n 1 ~ 

cu , les mnrch nd t.l'wju ti · · ne t• r t 

• 

• 



.. 
1 oflu,qu s des op~rntions du :l )nrJmd. 

1\l, ' a le J OJmlo: 
or. pour ln J:41"ric, pour 110 pns perdre 

f m· pr{' tige, 1 s chnt -fourré~ tirent sem~ 

ll.tlnnt de 1mrt~r on guerre contre Jo roussin 

n ~uestion . .Mnt~~ t'at ils ont touj9urs con­

"cn.é de bonne!' rclntlons ~n cc !tu -ct ne 

pou' :wt l'crnplcn cr en 1• runco ils l'ont cxpé~ 

dié h JhrceJono où, en toute ~~curité, il con­

tinue l'On mét'icr de roussin ... , ct peut-être 

l'autre .... 
Un dos fourbis ~uc tc Dut·:tnd pratiquait 

a,·ec Il• plus de brio, l''6t:tit le chant.'lgc avec 

les 'ieillc.~ g-arce.::. pntronncssrs des boites 

:L g-ros numéros : il leur faisait cracher de 

bonne:-. mensualités ct fermait 1eR q~ux sur 

le commerce cle gossclines mineùres que 

taisaient cos immon les chatr elles. 
Le <luart-d'tl'i l a' nit l'excuse de ne pas 

ôtre seul à taper ics marloupiasscs : cer;­

tain jugeur ne faisait pas la fine bouche et 

palpait aux mômes caisses ... . 
Et, soit que cc chat-fourré mariole ait été 

plus h la roue, soit qu'il ait été pl us prudent 

ça ne lui a pas portè ma 1 beur. 
Pour en reYenir au Durand, chef de la 

police française à Barcelone, vous voye~ 

d'ici le birbe,- il vaut l'os! 
Et, les bons bougres, je n 'ai pas besoin 

d ajouter que ce ~rapuleux n'a jamais été en 

retard de 'acher1es avec ceux de nos com­

patriotes qu'il a pu agripper. 

-o-

Ce mossicu Durand de Barcelone est-il un 

phénomène espatrouillant, une vipère à deux 

têtes, un scorpion à trente-six dards? 
Pas du tout!ll est de même farine que tous 

ses corains, et on peut en dire autant de 

toute l engeance gouvernementale. 
En efl'et,qu'est-cedonc ttn'nn g-ouvernant, 

sinon un bandit de grand cbemm ()Ui, trou­

Yant qu'en ce E-iècle le dévalisage des dili­

gences ne nourrit plus son homme,- pour 

la simple raison que Jes diligences sont 

passées de mode,- a Inodilié ses plans d'at­

taque? 
L'animal ~·est maquille' cie civilisation: nu 

lieu d'opérer à l'orée du bois, il s'embusque 

dans un ministère, une caverne législatJYe 

ou derrière u n guichet et, sans fatigue, 

sans attraper d'ampoules, il réalise des bé­

nefs supêr1eurs à. ceux de ses ancêtres, les 

détrousseurs de diligences. · 
Les jean-foutre qui, à notre époque, farcis 

d'esprit autoritnire, out la rage de la domi­

nation, sont des brutes des anciens ftg-es lft­

chées dans des siècles de progrès. 
C'est des monstres! 
La bête féroce qu'était l'homme à.l'flge de 

pierre se retrouve chez eux, simplement 

vernissée de civilisation. 
Au Moyen-Age ,ces crapulards se j ucbaien t 

au haut des montagnes et, sur un coin es­

carpé, perchaient leur donjon: de là, ils do­

minaient la Yallée ! Lepa, san devait courber 

la tête. culth·er la torre 1iour eux et être leur 

lar:bju; qu~u1t no\ Yo.v.ageurs qui _circulaient 

d'un patehn a l'autre 11 leur falla1t paver un 

droit de pnsc:ag-e aux bandits ùu chàtëau. 

(~uelte difference Y a~t-il entre ces grands 

seigneurs, prélevant un tant pour cent sur 

les tyJ>es qui pac:saient à leur portée, et nos 

douaniers cl cm plo.' és d'octroi '? 
Aucune' 
Et, si le paYsan n'est plus serf de nom, ne 

contin ue-t·il'pns a l'étrc de fait '1 \e doit-il 

pa". ous une forme uniquement moins ré­

\'Ol tantf! 'Ju'autrefois, carmer la clîmo au 

percepteur 'f N'cst~il pas toujours le larbin 

ôu r ich rd. ne doit-il pas aller· h hl ca serne, 

y p· sser le~ pl1s chouettes année do sn vie, 

pour protéger les capitnlos? 
l!\'ff.lerumant, ~i ! 
)Jonc, nom~ serionH bougrement gourcJes 

fli nou n ltions Jlafi a8scz finauds pour ,·oir 

de 'luoi i1 retourue : lB IJnrbaril! u'e t pan 
mo ne 

I barbnrc • t-orte ùc &1U\'agcH c•i\'ili· 

ont de., brutes tjUJ out. h fleu r de peau 
w t Ill t ( rnn f •rtl de ln !Jrutf'. 
JH.Lot Il• rutlieu tJ 1 ils (! truuvout j(' t ~s 

uuent 1 l'rnnzJui ou d(• A un ta), 

Uu bi~n Jo.q QnlliO'cl, d~ Mélin('1 des Ar-

ton, des L~1Hscps, . . .. 

Et foutr-e, y a pa~ do cllstmguo h tau·c cn­

t ro CL'R saleN chnmcnux : 
(''ost tous mômes gredins! 

0 

~'a dm·er~-t-il toujolll:s ninsi? 
Ko:n de dtcu! cl' sera1t bougrement mal­

heureux l 
Si abominable que soit cc qui <\e passe, y 

a un remède il ces horreurs: et c'est pas la 

mer ll tarir 1 
11 sufCit d'agencer la sociéll' as~e:t. cbouet­

tement pour que les instin~ts mau' ais q~e 

les uns ct les autre~ pourratent encore a,·oyr 

dans le \'entre ne trouvent pas un terram 

pour germer et sc déYelopper. 
Le jour où chacun aura ses coudées fran­

ches,· où on bouffera à sa faim et où on aura 

soup6 de se laisser gouverner, les Pranzini, 

les Galliffet et les Méline ne seront plus à 

craindre, parce ~u'il n'y aura pas mèche que 

leur crapuleries épanouisse. 

HORREURS MILITAIRES 

Il oc s<' passe pas de sem~incs, nom d'un 

foutre ! ou nous n'ayons à. signaler lea hor­
reurs qui se dévident dans ces bons dieux de 

casernes. 
Bt, foutre! y a. mèche :\,jaspiner. 
La l'eroaine dcrni<'re, j'énumérais, :\ la, ga­

lope, quelques uns des avaros survenus aux 

troufions lors des grandes manœuvres. ll 

paraît, nom d~ dieu, que ça ne suffisait pas 
aux ga.lonnards. 

La Cama.rde fn.uchant :\. toute volée dans les 

rangs des troubades n'a pas émotionné, un seul 

tostant, ces bougres de traîneurs de sabre! 
Au contrai re, y en a de ces brutes qui ont 

vou lu lui faire la pige. 
:mllPs ont voulu avoir leur cadavre. 
l'arra.tcment! 
:mt çn. sc passe en plein sous le soleil. au pa,ys 

oil le~ crevés de la haute vont sc rcf;~ire les 

poumons, ct aux yeux d'une tri fouili<'P de 

grifi'ctons, tant réservistes que de l'active, sans 

qu'aucun de ces trou bad es ne clame 1-'0n indi­
gnation! 

O'Gtait par ctiscipline que les gas ont assist~, 

sans intervenir, :tu t~uJtplice d'un de leurs ca­
m:n·ados; parce qu'1ls ne doivent pas raisonner 

l<>s actes des supér-iors - lors même que ceux­
ci commettent les ptrcs salauderies. - Et <;a 

fn.it la force de!i armées, cette discipline-. ba­

vent lo'l andouillards. 
c ·est bougrement nvili~sant pour l~s trou­

bades, mille polochons ! 
-o-

Le fait sui v :tnt a d'abord cté, suivant l' us3gc, 

tenu ~oigocusemcnt cache pa,r les grosses 

légumes de l 'armée. 
0e n'est qu'une Cois que le' réservoirs ont 

été libl•rés qu'ils ont 1·etrouvé leur ln.n~ue pour 

raconter le martvre qu':\\'ait enduré l'un d'eux, 

- jusqu'à ce que, d'ailleurs, la Mvrt vienne y 

mettre un terme. 
c·e~ t au 112• lignard que ~a 8 'ost pass6. un 

réservoir, Seben:t, machiniste à 1 O. t ra de 

~icc, l'lait gra"cment malade. 
'l'urcllement, il ~·cu fut consulter Je médecin­

m:'ljor qui, dur comme la plup.trl de se~ !=CIO­

blabll'"• l'envoya. bouler avec perte ct [racns. 
S::ns se decourager et à quatre reprit cs die· 

fér,,ntrs, S-:lbeoa retourna voiT le \"è térin:drc. 

J·~t a chaque fois le pauvre ;;as fut cngueulë ct 

m('nac6' d'ëtre foutu a.u clou. 
Lcn rnanœuvJ cs arrivcrent. Scbcna (ut tenu 

• a l'œil » par liOn , ap ft,ton r.t, quoique trc'•s 

faible, obli~è de suivre le lmta.illou dans toutes 

lcR marche:; ot contre-marches. 
11 :lrr·l\·a ml-mc que dans une marche entre le 

col,le Brouis nt Giandola, le brave c.'lpi tainc 

npr(•s avoir insultl' le pauvre reservoi r· :,o de· 

IJoutnnna do a;ix jours do pri tiOll Cf lli turent 

g(wc\rcuscmem octnlyt'ts a SellourL, pnrct• qu'il 
vonlnlt ti rH nu cul. 

l:t le pau\ re• hougrc llt de efforts pour Ulnr­
chor onc'orc! 

Md p longtcmp , rar, L h(1ut de force , Il 

tomb:lll in nim6 ur ln ruult'. 
Ll 1 o c lpl wn c• l"Hl rlé h le ), dll R(l : • u 

If Cil do f:driJ 1111lCtftO ~IICHl t Olltr 0 Uf) UYjiiJ 

th ~ tlqurl « 1 nu ml , Il t1Vflft 11n vr •l truw 

l' h n hCII ! 
t •a rmL!t un f11· ga rn nt pour 11r,n uv:n nec 
• 

mont. 1 J Id 
'\otnz, los cnprlln!!, quu s x rop ur ,ou :1 , 

maJor 8e tTllll\'nlcnt prr PDtiJ c t '1•1 nut·cw nt• 

'·rcourut f:iohnna. 
.. \lr.is, bil h! ;\ J:t guerre rtJUHno .L la guerre, M• 

ramass~ ses hlcsst-r~ ou IH'S u1ur ta, on m • JU rtl 

lJ:tR son temps â leur donn o.r ti cs so~ns .. 
En cons~cJuencc.Scbcnn tut r·oll.' d.!na 1101 

Yoit ure ri•KttnP.nt:urc ct tr:tnsporlé â 1 h••r,~tal 

mi it:urc rte Nice, .:trcornt~agnl! seu lement dur~ 

iofirm:or. l'h 1 l rJ.serv,,ir 
Et, :1. pcioe arrivc à osp qc,, c c 

tournait do l'œ 1 pour la. patnc. 
- o-

ll paraîl qu'un général, mos~ie~l Mctzi~~cr, 

a ordonné une enquôto pour étahll r des rcopOn· 

sahilitcs. , ~ t • b t' 
(.''est encore du chiquct; 1 coque ct:~ a ou tra 

qu'à. un galon de plus pour le cnptston ot lo 

méd ic~stre. 11 
1 • t 

Le seul responsable c'est Sebcna. 
1 

J? ava~ 
pas besoin d'être malade, un soldat n est Jamats 

~aladc ct ce n 'est que pour embêter s~s sup~­
riors - de bien braves gens 1 - qu 11 a fa.tt 

exprcs de casser sa pipe. , 
l•;t vous verrez, les copains, que l eDC(Ul' lO sc 

fermera sur ces conclustons. 
-o-

tt ne autre culotte de peau qui ~t des sic.nncs 
aussi, c'est le capitaine Plaudc, du 11.'!•, i 

Blois. , . 1 
Cette brute commandait 1 cxerctcc . s~r c 

Champ do :\1ars, à. Châten.uroux, aux ~rtO:etons· 

ne participant pas n.ux manœtwre~ .. 
Plusieurs nom de dieu de lWktns l:e~n.~­

dn.ient pivoter les troubades, co qui emmtetl:nt 

le Pl:ludé. 
- C'qui fou tent à regarder comme ça, scron­

gnieu~nieu, ronchonna ln. culotte de poa.u · 

Yais tc sa.brcr tout ce tas cle cosaquel5. 
l•~t. éperonnant son cnnMson, le sabr<' 1ov6, 

il chargea ~ur lo populo. . . 
Au prew.1cr rang setrouvatt un Jcuno homme; 

le capiston lui detacha,, :\. tuurs de brat;, plu­

sieurs coups de plat de s:l.brc su~ let> épaule.s 
tout en 1'enguoulant. comme du p01sson pourr1. 

Y.;t le populo de sc tirefiiHcr, kif-lof une 
voléo do moineaux. 

)lais le galonnard voulait en tenir un de ces 

bougres de pékins. J 1 dél:lcba un cn.por:ll ('t 

deux troubaties à la. poursu ite du fisloo qu~ 

avait écoppé, lesquels r~mené rOJ.lt le rug!tl( a.u 

poste d'ou il. fut bou.clc a la pnson mi~tta1re. 
Il fallut l1otcrventwn du ':}uart d'œil pour 

faire rel:i.chcr le victime. 
:\l'est a.vis, nom de dieu gue si la roule n'était 

pas si l:lcbe,<Juand elle su lm, IPs bourraa.c~ d'un 

salaud, des faits comme celui-ci ac produi­

ratent moins souvent. 
-o-

Mais, foutre! laissons, puur le moment, les 

salaudcries qui :;c dévident dans les caa:~rncs 
de J...,ranc3. 

.\llons en plein pnys du crime, au d~li cie la 

~1Miterranéc, ou les honour~ se P<'rtléhu•nl : 

en Algérie. 
On a assassiné, lundi malin, un a. joyeux ~» 

du 2• bataillon d'Afrique. 
Le mot a.ss:Lasin:Lt ll'est paa; dépl:t.C'i!: on Jlour· 

rait dire mêmo a-.sassinc ,lY('C p1·éulédit:t.t11Jo. 
.J'ai parlé- souvent des ~ joyeux » .. Jo n·v 

reviendrai p:ts. J1eur vic est plus horl'lhlc c1u·e 
célie des prh;onniers. 

Ils sa.vcnt,bien quel jour ils sont arrivéiS dan" 

les gé lumncs ou ils sont parq nt'· s. mu i pas un 

ne peut sc prononcer sur ln date tixo ou Il 
quitwrn. ces enfers. 

Comme dnus tous lC!s h:.1gncs, 011 a njoutc à 
leurb souO'rancc. la privation do fouunc . 

1~t les crnpulards tllrigcur s'l!Looucnl que 

cc. hommes en arrivent parfois :Lux pire d ·­
rè~lemcnts! 

Chc,•allier, le Lut6 de lundi, soi·di aut • valt 

ét<' surprb au moment ou il c•ommctt Lit uu 
acte immor:ll. 

ll :tu rait csqui sc un ge tc rte menac~ ln· r 

un caporal CJUi l'cngo,•u tau, - 'il no le fral 
pait Jlas, cc (j\li n'c&t pn d munlTl'i. 

Pou r cc ~c tc, le cahot, lteho c mm t •u 

los k·-- grade de cc troup , l'' r h l• r •n 
con cll do guerre. 

he ge tc n ôh .: l) none comm 
poing ct le ~-; lonn rd u •mt ri 1iUI41 

mlou~ qui" de condau1ncr morL o.u.:. 

roux. 
0 c l ln r le c1 u nd ll 
i't uno r, f.;lc u llUvu~>. 

< )r, luncH au tln, 'u 1 \lt J l ll 
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':in~t ll:o.i · an~! - <'t dl :linon'' n.n d1:tmp de 
hr: •.ic . 1 :l~,trln" l)\l s t>t·igoa it ('Ct cm ble~mo 
}H\trtollq\1\': le Poto:'ln. 
. iA v:m~ q \cC l'on n<· l'oblig~ :\ ~'.tg<'nou llm·. 

C ~c.vnlh<'r !it rcmarquor qn<' l':n-:mt \'Pille on 
av:nt gt•aci~ un dl'. acs codétènus, coud:llnn6 :\ 
llhH't pour 1 :I"S:l$~mat d'un de $Cs l':tmarad<>!Z ... 

f.f's bou!'rcaux n'ont rien répondu. L~ meur­
tro d'un :-1mplc troubnde Cl!t mille fois moins 
~r:~Ye qu'une irrô,·ér<'nce ell\·ers un c poml. 

Btant ag-enouillé. C evn.llior a entendu la 
~ontcncc qni le condamnait à mourir, puis un 
tgi?oblc cnsout.'\né l'a souillé ùe ses immondes 
b<USCr~. 

Çinq cents bons bougres d'.Algcr murmu­
ratent lqrs de cette sinistre comcdie.Le colonel 
du 1• zou:.wes, s'érigeant en policier, donna 
l'ordre aux sentinelles d'arrêter quiconque ne 
trouverait pas a son goflt ces macabres sima­
grées. 

.Puis, douze sous-ofl.':;, choisis parmi les plus 
Vieux,- les plus brutes - ont visé la poitrine 
d,u s upplicié. . 

Un crépitement ... et Chevallier tombe la. f1ce 
contre terre. 

Un dernier coup de fusil se ftit entendre, 
tout seul, ltt.che. C'est le coup de grâce, tire à 
bout parlant dans l'oreille 1ie ce cadavre. 

L<'i c:.tnnibllcs qui g igotC'nt la dame du scalp 
Mltour de lotir victime sont bien arriérés, com­
pares :t.ux civilisés. Et c'est au wn de la mar 
che do::~ zouaves : 

on le~ a 'FU revenir d'ltalie 
Ces fiers soldats .... 

que les troupes ont défilé elevant cette loque 
sanglante qui gisait en bouillie a.u pied du Po­
teau. 

Des exécutions comme ça sc passent de com­
mentaires et il semble, au contraire, que ces 
lugubres comédies devraient inculquer aux 
h:oubades qui en sont témoins, autre chose que 
le respect dû aux supériors ... 

L'Inquisition continue! 
Les Torquemada espagnols sont d'une hi­

deur sans pareille. Ce n'est plus à. démontrer 1 
Ces cochons infernaux ne savent quoi inven­

ter pour se rendre encore plus re:pugnants et 

plus o1ieux. 
Voici maintenant qu'ils ne veulent plus met­

tre en liberté les malheureux innocents. qui, 

depuis plus d'un a.n, sont enfermes dans la for­

tore se de :1\lontj uich un les prisons de B:~.rce­

lone. 
Pourtant, par deux fois, cc~ pauvres gas ont 

été déclares innocents: primo,par le conseil de 

guerre de 13arcelone; douxicmo, par le conseil 

supérieur do :1\Iad.rid. 
D~autres qui se trouv~denl dans le mêmecas, 

détenus malgré l'acquittement, furent bannis 

du royaume et conduits à. 1:1. frontière, - seu­

lement ils durent payer leur voyage. 
Les prisonniers qui ne purent trouver les 

quelques pièces de cent sous nécessaires, ne 

purent partir, - la gouvernance espagnole 

qui est aussi rapace que sanguinaire,- ce qui 

n'elit pas peu dire, nom de dieu ! - ne voulant 

pas le~ Jàch.er sans pognon. 
Arrive h~ crevaison de Canovas. 
Alors, les Inquisiteurs changèrent encore : 

il6 refusèrent de mettre en liberté - m ême 

contre galette - les prisonniers qu'ils ont da.ns 

les griffes. 
Y a. pourtant pas môelte d'accuser ces m:l.l­

heureux d'avoir ilté les complices d'Angio­

hllo'l 
Ils sont au bloc depuis plus d'un au! 
J,es bandit:; se routent de c;a : ils ne sont pas 

:i c;a. ptès! Ils ont des prolos dans les griffes, 

ils ent le moyen de les faire souffrir, de los 

martyriser encore .. . , et ils ne veulent pas s'en 

priver! 
'l'out de méme,cst-ce assP.z monstrueux f les 

pauvres bougres encore d6t1•nus le :sont parce 

que, eux, l<·urs familles, leurs ami~ sont ~ans 

la pu rée• .i u~;q u au cou et n'ont pu réussu· à. 
payer au bon rnoment. 

On lP.ur tait doue un crime de leur pauvreté 1 

CP.s malheureux prisonnier~; ont réussi :~ 

faire passer une protesl:ttion; mall~eurcuae­

mcnt, les gae quo cc cl'i do désespoir v:t fle!Je 

,.n rorruc~ ct faire huudlr sont JUt l<'ulcnt les 

J'auv:'cs huuKrcs; CJUtmt :1ux richards ct aux 
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gmn l.!rnant~. si monst1·ueusP CJ ue dol ont l~ll 

s Plur:Ltes " dc'j l'orqucmad~ e 1pagnol!', Ile 
los approuvent, ou toul au muiu'l le:, lah;sf'nt 
'>':tt·t; >mplirc; •ns piper mot. 

Cette protest-.t iou, la voici > 
• 

On a écrit :ISci('Z sur l:\ mc;;ure de bannis­
SllllCnt qm nous a frappés ct mrahooda.mmc>nt 
(lémontt'é cc que cotte mesure renferme d'in­
justice ct de despotisme pour que nous co•~~i­

dérions néccssairl' d'y revenir. 
« l)c>s cent qtt:Ltre-vio~t-quioze qui en a.'"O:ls 

été l'objet, cinquante- ce nombre ayant été 
fixé par le gou,•orneur- furent conduits en 
France le 12 juin dernier; lo départ pour .Ma.r­
seille d'un :t.utre groupe allait s'effectuer peu 
de jours :~pr1'!s quand il fut suspendu par ordre 
du. ministre de l'intérieur. 

« L ~ détenus ~[ontèncgro et Corominas -
on se ~ou viendra que, pour cc dcroi('r, le .fis­
cal, deux wois <tuparaya.nt, avait dem:1udé b. 
peine de mort - bénéficiaient d'influences 
spéciales ct se rendaient librement en France 
non sans avoir joui de quelques heures de li­
beriê à Ba.rcelone pour y prendre c •ngé de 
leurs f:t.millcs et de leurs amis. 

« Fa.vorio;:és des mêmes conditions spéciales, 
deux antres détenus, l•'ô et )[unt:Lncr, pou­
va.iC'nt se rendre aux Etats· Uni,; sa.ns être même 
accompagnés d'une note qui eüt pu leur être 
préjudiClablc, 

~ J:llus tard, le 15 juillet, as~ez heureux pour 
disposer de ,•ingt-cinq douros ou plus, un nou­
veau groupe de vingt·huit étaient conduit~ en 
Ann-leterre et y recouvraient lenr liberté. 

«~ou::; restions, encore :~ cette date, soit à 
:Mootjuich. soit dans la prison ch•ile, au nom­
bre do u:l, non par~c que les plus coupables 
-celui qui est honnète,a.mant du trM•ail eL de 
la famille, sa.urait·il j:t.mais être un danger 
pour l'odre social!- ma.is parce que les plus 
pauvre~. 

t'« .Mais à. ce moment aussi, malgn} not1·e 
énorme délit de pa,uvreté, il nous fut permis 
d'espérer que la liberté allaH nous être rendue, 
à la. condition de quitter l'Espagne : la junte 
des autorités de Barcelone, apprenions-nous, 
venaient d'accorder cette résolution. 

Alors se produisit l'attent:l.t dont )1. Cano­
vas fut victime, attentat auquel , est·il seule­
ment besoin de le dire, nous étions absolument 
étrangers. Combien cependant sont mortes tou­
t es nos espétances, attendu qu'en notre mal­
heureux pays la j usticc paraît toujour.:; dé pen 
dre d'un accident imprévu quelcouque. 

<r. Et à cette heure, manquant autant de séré­
nité que trop atrecté de passion le ~OU\'erne­
ment, à en juger par les mc su res qu'il prôparc, 
ne vise rien moins qu'à ch:ltier avec l;~ p~us 
g rande dureté notre délit unique, celui de 
n'avoir pu réunir a~sez d'argent pour payer 
notre voyage <i. l'étranger. 

« C'est là un tel outrage a.u droit et :\. la j ns­
tice, une iniquité si grande que les persouues 
honorables, celles qui doivent à. leur clair­
voyance et à la nCiblesse de leurs sentiments 
d'apprécier les ra.its avec impartialité, l 'Espa­
gne libérale ne peut consentir ni tolérer. 

« Dure, bien cl ure est la loi do répression de 
l'anarchisme du 2 septembre 1896, mais qu'elle 
soit appliquée OpJ>Ortunément el contre qui 
l'enfreint, qu'on reorganise. la police, puisque 
celle qui existe est l.rès insuftisante et cause 
principale des maux que nous déplorons tous, 
qu'on en crée une nouvelle si on le juge n éces­
saire, mais que jamais, sous aucun prétexte, 
la loi soit transgressée et la justice foulée aux 
pieds par notre déportation dans une colonie, 
puisque détenus bien avant la promulgation 
de la. loi de septembre 1896, nous n'avons pu 
encourir cette peine - la tr:1.nspo~tation q u'etle 
réserve se\llemcnt contre les individus con­
vaincus de rupture de bannissement et alors 
que, ainsi que nous 1 'avons expliqué, notre 
unique délit consiste en n'avoir pu disposer de 
quelctnes misérables douros que possèdent tant 
e1c ~onsci'ences souilli•es. 

«Un peu plus de justice, un peu plus d'hu­
manité, messieurs les gouvernants ! • 

Fort de )[ontjuich et prisons nationales de 
13arcclone, septembre 1897. 

:\fariano Alvarv, P. O. Curriols, Pedro ~[ar­
ta., J>edro Costa., ·na.ntist:l. Ccryera, Baldomero 
C!ornado, Gabriel Llihct, Antoni_o 'l'ctas, ,I~o­
mingo l!"rut1os, Pedro Carr<'ra, .Jesus .\par1cto, 
Prancil:)co Sala, .Jaime Liocart, .Jan cinto ~[e~­
tl'ich, Ha.rnon Ardjaca, Constantin Amigé, Es­
teban Cuy<~s, M:tte'o Hoca, Francisco C:trdcna.l, 
Pedro Fontanillas, S<•bastien CurapP, Carlos 
Bielsa., Mariano Valls, .losi· i\fontf'm:t.t, Hamon 
Ars, Pedro l>l·rrarnon, .\ntonio Sero \[:muel 
Hirnuu, .Julion ~routès 1 li'rédèric Curt, Vicente 
l•'u~ .;at, .J osë Puch, .h~nnc Ca l)ass:d •• J n.w <'hi Il· 
chilla, ,J. Vives, l•'ranciHco J·~has, ~t:tdjin .\rgc • 

• 

• 

:s 

llc·h, A ntCii no N:a v 111 rn, l•'r:md~,.,, 'l'~tltl r:l, 1 ,,. 
f~'han ~larHm--11, Huon lVPJilllrli ~tur,,t.a, H unun 
l!'out, l•'rand~f'O Hulb, n:elvio Pul~. (~(•JIIJI(IJJIJ 

Otin, )J a:111nl Sutnguu, 1 ;,·.J'Unl•no ~~~uhh•h, 

l 1 ~ncl&f'o I•'Nix:t. 

A l'instar d.e la France 
, 

L:t muflerie gouvernnmcnlalo qui sôvll dan11 
notre J;"MCC de république ~agno IPS }J:llelim~ 

qui, quoique uwnarchistùs, ét:.dcnt rcl>tëK 
m<>ins sal:luds. 

Ainsi, la. Belgique où nou.rt;,.nt, y a da.van­
ta~c de liberté avec l'opol' que nous n'Pn avons 
avec le 'l'a.nncur :i la manque, Pmboîte le pae: 
sa 'Tacherie est à l'uù.tar de la l•'ra.nce. 

Et, c'est p:•s peu elire, mille tonnerres! 
La sema.iue ,dcrni~rc1Loube Michel ct Brous· 

souloux étaient :Lllés la-b:1s pour faire une sé­
rie de conférences au bénef des martyri!lcs 
d'Espagne. 

'furellemeot, d:lns ces réunions, les orateurs 
auraient. ét~dé au grand jour toutes les hor­
rcu rs ci'l.CsP.::Igoe, c:t le populo belge c ût bondi 
d'indignation. 

C'est ce qui :1 oé~plu à la ~ouvctnancc belge. 
Malgrê qou li béralismc hypocrite, le gouver ­

nement b'!lge est aussi charognard epte celui 
d'Espagne, c'est 1wurquoi il a fichu hors fron­
tière Loui:;c Michel ct Brou.;souloux. 

Popol a ainsi manifeAt~ sa solidarité avec los 
g=-and::; mecs de 1'1 uquisition. 

1\[:Lis foutre, à Bruxelles, le popt\lo l'a. trou­
vée mau vaise 1 

La prem ic re rcu ni on devait avoir lieu :\. la 
Cout· de Bruxelles et c'est c1uclques minutes 
avant l 'ouverture de la séance que la police a. 
fichu le grappin sur Louise 1\hchel et Brous­
souloux,ct les a. expulsés. 

J.es bons bougres ont rOU$pét<', surtout les 
fisUJDS de la .Jeune Garde Socialiste: y a cu 
des manifestances dans les rues c t on s'est 
tamponné avec la police. 

Et,foutre! ce sorr-là., on a pu croire que Le­
pine avait expédié pat· le télégraphe les meil­
leurs assommeurs des brigades centrales. 

l\{a.lgré tout ça, la reunion a eu lieu : la J~u­
ne Garde a improvisé un meeting d'indignation 
<:t on sentait dans l 'air des envies de rouspé­
tance qui n'étaient fi ch trc pas i l'instar de la 
platitude française. 

. Ah,foutre! si un peu partout, quand les cha­
rognes de la. haute éprouvaient d'aussi éner­
giques résistances, ifs seraient moins can u­
ln.nts. 

, 

LE CONGRES 
DE TOUL0USE 

CONGRÈS SYNDICAL 

Cette selllaine ont cu lieu à 'l'oulouse deux 

congrés : primo, le congrès de la. Fédération 

des Bourses du 'l'ravail; deuxiémo, le congr es 

des Syndicats ouvriers de Fra.nee. 
A ce dernier congrès, le copain Pouget y a 

assisté, délégué par le SYNDTC.\'1' bot::Pnl\oA.~·r 

m:s CoaooN:-.mns coUbl MAIN oE PAlUS, par la 

l!"f:mm \TION or:& SrKou \'rH om umttl:) l>E Vu·~'\1\E 

et par la Bot ttSF: ou 'l'n WAll. o'A)li~:-JNS. 

Voici les tuyaux qu'il envoie de l'oulouse : 

~·oulouse, lundi soi1•. 

Le Congrl'S s'(•st ouvert. cc matin; on est près 
d'une centaine de délégués, venant nu nolll 
d'un millier de svndicat:;. 

Ce qui, d6b l'ouverture du Congrus,fait im· 
pression: c'est l'élimination d~ la polit.iqu<'. La. 
]0\trnée s'est passée sans qu on en :ut d.t un 
'traître mot. 

Les politiciens sont de sortie! Bn fait de dé­
puté:; y a toul .i us te }"abc rot qui s'elfor~c de 
raire oublier qu' il est u n des*' ·' 1\ du I.'Utir:tge 

universel. . . . 
Tant mieux, y aura mo1n::. de cba.m:nllcrto .1 
Et fichtre, il n'est pas trop tôt 11uc Il' syndi­

cats ouvrent leurs lucarne ct :,O t'CUlll•nt 
compte fiUC l:t politittue ct les politiciï•ns .. out 
le grand rc,·ment dt• discorde qui dh·iso ct Jl:l· 
ra.lysc le rwrr du populu. 

Les corpor:tt iuns no Y,C~tlcnt plu f ir" l1 

courte échine aux :unbllwux, - oc t tH 

bion 1 
Pourtant , lCl-1 vh>illc bnl:\nt,:vir · ,, rl U'h.'U· 

l.llf\. n'ont Jllll) CllC(IrO t't\ IOf,_C au l \Ul' fd, 

• 

• 
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C'c t. in lctu'on diNCUinllll' poncln!lt pluBilmra 
}u'lltr •. pour &nvolr comment un ''otor:t: lns une 
d<'mnndcnt CJIÙlll \'Oin pat• d<•lëgue )lr!'tsont., 
d'autres en ptncont pour quo ohnquo d~logu(· 
~ut :\Uinnt d~ \'oix qu'al :t de mancl:att;, 

.\u rund cf~ cette chienne, r n clcs arrit\rc­
}lOQ, (>l' do cotcrlo : le;; hlanq uistcs ct allcmn­

nt te o rcluqucnt un t:~utinct do tr~vcr~ .... 
JJa 110lltiquc n est JHl6 encore c.-.tirp~c r:t(ll­

<-:tll'mcnt cfeJ; C(lrporations : quelques uns vou­
dr:tll'nt la rcmf'ttrc sur le t:..pJs,-cn wurdinc 1 

Ils <'n !Cront pour leurs frnls. 
Sur ln proposition de (;uërard, le dcl6gn6 

de chcmms de fer, il est d,écidé qu'on pronon­
cer,'\ ,:ur toutc!l 1<'~ questions :l mains 1 ovc'es, 
sauf quand di::t cfélcguos réclameront CJU'on 
vote par svncficals rcpr6scnté:-;. 

Ouf! vofci cette question désagréable dans le 
:'ar. 1 

En ce qui mc conc<'rnc, je ne vois pas bien à 
quoi rirnc cette d i~cu~sion ? 

Qu'y a-t-il bcsoio de votn.iller? 
Un congrès e~t une réunion de bons fieux. 

Yen us d'un peu partout pour échanger leurs 
idl!cs et lcurto tendances, di~cuter sur des 
point" de tnctique. sc mettre d'accord pour 
faire front contre 1 'enn<>mi et, <'n élargissant 
leur cercle de conn:dt'sances et de rc!ations, 
él:lrgir leur puissance de propagande. 

Eu raigon de cette besogne éducatrice, un 
Congrès n'a ]>:ts grand chose a fiche. 

J\lalbeurellsC'ment, influencés par les ragou­
gna:.scs pllrlemcntaircs, il,. sont peu nom breux 
les délcgués qui n'ont pas encore un vieux 
Jc,·a ·n de p:trlcrncnlari~mc ë!U fvnd du cœur. 

J)onc, on parlemente! On vote ... , on vote • ... 
Ouf! 

- -0-

Voi<"i une autre quec.tion mise sur le tapis : 
le jean-foutre De Selves, p,réfet de 1:.. Seine de 
son métier, s'est permis d int<>rdire aux prolo!' 
qui turbinent dans lcll services municipaux de 
venir au Congrès de 'J'oulouse. 

En réponse a cette muflerie, l'Union des 
Syndic~ts de J>aris, p:1r l'entremise de son 
secrétatre Baumé, a engueulé le Selves et ra 
raP.pelé :Ju r<'spN·t de la loi sur les syndicats. 
~a n'a fait nt chaud ni froid 1 
La loi, le Sc>lves s'en bat l'œil quand elle 

lm est ra~·orablc, il la re~pcctc, - CJUand, par 
un .;acré hasard, elle tourne contre lui, il la 
\ÎOl·'. 

Et il ne viole pas que les lois! 
Donc, les prolos de la Ville d(' Paris n'au­

raient pas pu envoyer un de leurs copatns au 
Congres, s'JI ne s'etait trou'\"é l'un d'eux qui, 
ayant son contré annuel à prendre, 1 'a utilisé 
pour '\"Cnir à Toulouse. · 

On demande un bh1mc pour le Selves. 
Zut, alors! 
Yoici qne Je parlementarisme revient à fleur 

de prau : des blâmes!... Oh la la ! ce que le 
préfet s'en fiche! 

Tous les congrè~ du monde peuvent lui en 
voter des cbarlbotée~. ce n'est pas ça qui lui 
coupera l'appétit ou l'empêchera d'aller aux 
goguenots. 

Alors, ~e demande à. mettre mon grain de sel 
dans la d1scussion : 

J'explique que voter des blâmes aux gou­
vernants c'est peu malin, attendu qu'en agil)­
sant comme ils font lrs dirigeants ne sortent 

pas de leur rôle. Au lieu de subir leurs injonc­
tions, de baisser la tète quand ils nous die 
tent leurs fantaisies, ne vaudrait-il pas mieux 
se rebiflcr '? 

Pourquoi ne pas répondre du tac au tac'! 
Pourquoi, quand les autorités nous flanquent 
U!Je gtOe,nc pas leur administrer un coup de 
JHed? 
ll faut sortir du parlementarisme et entrer 

dans l'action! 
Il faudrait nous habituer à. doser notre pro­

duction sur le salaire que nous donne le pa­

tron : quand il diminue Je salaire, rPstrcindre 

d'autant la quantité ou la qualité de la pro 
ductfon i s'il au::tmente los heures de travail, 
rl·dulre notre a.ct1vité en proportion. 

De la sorte, quand l'exploiteur serait con­
vamc·u- co fJUi ne tardcmit guère- qu'il 

joue un jeu de dupe en voulant nous serrer 1:1. 
vjs, n fr:ralt moin• le mariole. 

Ainsi, il y a q uclq uc ann~es, :'L la suite d'un 

<'fJngrès des crnployès de chemins de fer, les 
jcJurnaux lJourgco1s rac;ontôrent que, a.vcoc la 

mince !omme de dix ccotirncs ... , cll!pcusés a 
propos, chaCfUC prolo des chmnlns de for pou­

vait e payer Je luxe de rnl'ttre un train, attcll! 

d,cs plus. JIUi aot.ca machines â vaJ•cur, dans 
1 fmpo JbfJité de dl!rnarrcr. 

( c fot ut• ahuri "lDcrlt claus ){·s das cs d iri­
w·antc· ! ) J Y l'Ut de Crie de r:tgc•. 

l'ourquul tr>·•t cc hrult i' 
l'arce fJUC le gru sc Jc•gurnc•& c cntalcul 

ttcint(; ct qp'clt,. cn:ugnah•nt (meu ~meut. 

• LTC PBHl~ pgJNAHTJ 

Nn PJICI fiUO ft~!rc en préscnct' dfl c·(•lto lm· 

mot.ili tlntlon rloR tr,tln , cln cette ohstrnctluu 
d CIM voies ci e f('t' 't 

Hl •n 1 Lu capital sc trnuvcrnlt Jo lwc dans 
Ponu. 

gn,·o,·er clt' ~ lmt:tlllons arm (• !! rlu fusil l.chol, 
• • 

ou encore, faire remplacer los grûvtstcs p:&r 
des soldats 't 

l\ quoi bon! 
Lo mal serait irrémnrlia ble .... 
Que pourralrmt t<'ntrr tous le~ troubades du 

moncfe contr<' cette nouvelle tactique? 
lei, il n'y a plus de collN·tiviates à disperRcr, 

- il a suffi dun houunc d'initiative pour trou­
blor la quiétude du capital. 

l ~ n c:on~équcnce, je fais la proposition sui· 
vante : 

Le Congrèc; reconnaissant qu'il cs l t.uperOu de 

de blum er le gouvernement qut est dans o<on rôle en 

!ierrnnl ln bride aux Lravailleu!':;. - engnge les tra­

,·aillcurs municij)aux à faire pour t 0<1,000 francs de 

clégats dans les se rvices de la \'ille de Paris, pour 

récompcn "er \\. de Scl\·es de son veto. 

Beaucoup do délégués approuvent, - le 
fourbi les sort de l'ordinaire! 

?lf:lis voici que clcs pisse-f'roid y trouvent un 
cheveu : un collet monléprocl:unc que cc n'est 
pas sérieux c-t gue ma proposition ne peut que 
di~créditer le Congrc."l. 

.Je lui fais observer tJUC le truc que je pré­
coni~c ne vient pas comme des cheveux sur de 
la soupe, mai:; que c·cst tout ~implC'ment le 
commenc('ment de la mise en pratique dune 
tactique nouvelle,- au moins en France. 

)fals, voici le délégué des tr:waillcurs muni­
cipaux qui ajoute son grain d.c f.cl: il cxpl_ïquc 
que couper des ro::;e:s ou d6v1sscr dos robmcts 
ne peut conduire à rien Pt que, au surplus. 
c'est toujours les contribuable~ qui casquent. 

.Je voudrais bien pouvoir lui répliquer qu('l­
quf>s mots, - mais la discussion e::.t cJCJsc. 

Evidemment, si, sous prétexte de Fabottag-c 
on se fichait à. dépioter à propos de bottes, y 

aurait rien d'~pntant, ni de révolutionnaire. 
Ce qu'il faut, c'est que le sabott~ge rime à. 
quel<Jue chose et ait une rc·pcrcu~>sion EOcial<'. 
Ainst, cc ne serail pas mahn tic la part de~ 
camarad('S de la Ville de sahottcr dan& les 
quartiers ouvriers; par contre, c·c ne serait pas 
trop mouche . s'ils avaient le nez assez creux 
pour cmpu:..nt.er les quartiers aristo~, l'Aqua­
rium et la Triperie sénatoriale. 

Quant à. l'a.rgument des contribuables, il 
n'est pas fort non plus 1 

A ce compte, il faudrait respecter tout ce qui 
existe, ne jamais M·ranger l'aligncm<'nt :>ocial 
actuel, soûs pri!tcxte de ne pas porter prëju 

di cc aux i ntérêB du passé. 
'l'out <:a, c'est des mcs~uincrics! 
Il but voir les faits dun point de vue {>lus 

général: le jour ou les travailleurs de la\ ille 

de l'a.ris, - ne pouvant n·sbter :i. l 'exploita­
tion ct ii. la dommation qu'ils subissent par la 
greYc, -sc ficheront â sabotLer ct à tirer au 
c:ul, les Parisiens ne paieront pas un cen•irne 

de plus. 
En tous les cas, on pourrait fiche le mime 

argument dans les ~ambes d(' tous le:;, bons 

bougres qui se rf!bl11'cnt : chaque fois qu'il r 
a une grèYe, que les autorités sc .fichent en 
branle, qu'on expédie des troubades sur les 
lieux, qui donc paie les frais':' 

Les contribu~~blcs! 
Donc, si on voulait prendre à la lettre l'ar­

gument du d{·l{~~ué des travailleurs munici­

paux, jamais les P.rolos ne devraient sc fiche 
en grêyc, jamais tls ne devraient rouspéter,­

afin d'cv1ter une augmentation sur la note des 
contribuables. 

Quelle couillonnade l 
Au lieu de chercher ainsi la petite bèle, il 

faut sc dire que tous les moyens de ré~Jista:tcc 

ont du bon,- et que les meilleurs sont ceux 
qui causent le plus de mal aux c.'l.pit.'l.los tout 

en étant le moins désastreux possibL aux tur­
bineun;. 

Et c'est le cas du sabottage! 
]liai~, rrvenons au Congres : ma proposition. 

mise aux voi::r, n'a pas étè adoptée, - le mal 
n'est pas grand! 

Je ne la f.'l.isa.is pas pour la fa ire ace: cp ter : 

mon dada était de mettre une idée en circula­
tion simplement. (~uant à. supposer que, à 
brû•c-pourpoint. par emballement, l'unanimité 
des délbgucs allait :.'emballer pour,- non! 

Il faut Je temps de la réflexion. 
La graine est jetee en bon tcrJain ct elle ger­

mera. 
• 

LE CONGRES 
DES BOURSES DU TRAVAIL 

• 
A cc conga 111f a ou lieu :w:mt l'ouve rturo 

cio colul ,,, • ., r.yndlr.at 1R«al•t dfmt,cmtrc• ttltrlll 

1 11111nroa, J)nll' nilo r•l J r•lloutlr•r. , 
1 >llnR l'Cil(• pn,rJ(JttO omnm~ chute 1 r&Utrl!, Jn 

uHtlnlllo/'nrlcrnortt drr 11'ofll 6tnl6f1 : rnalgrl! 'lUI! 
los JIOIIt oiCJII'I do roarclu, NI rull NIL nhenntt,hll 

APOLalt CfiiO clf!IIX Ct,tc•rii•H poJILfrttJf!B ~(j troU• 
, rd ont en pr6scnco, t•hr•rohfltll tr1 Jt€.'8 dr·ux1 

IJIJ\1!1 le p;1vi1Jnn r!fl8 lJUC' tlontl (•I~{JDOffil(jUt.lB, a 
attlror a olle!( lt!B syndf~;•lB ouvrlorA 

Ucurouse rnent, c.;a prend cln muhJIII en rnrJins: 
ll"il cnrporatiom, r.otnmf!ncent :\ nvol r les pled1 

nlr.kc·l6 ct:\ ne plus vouloir rnrnchr•r pour la 

polttlqtu•. 
Les délt':gués conscicntf fJIII Rt· sont trouvl•s 

a cc congrPs auront radin( ~hc1. f!ll~ trr n dl:· 
si li usion nés sur t'u ti JIU• d<• 1 uumhc:ttOIJ tic 1,1 
politique dans la solution de la. tJUCstlon ()<>-

etale. '· . 1 
C'a fait nne sale mixture une sacree poJ6()D. 

ù:,.n; cette pa.rloUc,dcrribrc cbacl':c 'J!lcsticm 
e:n dlscu~sion ()n scnt:t.it le hnut cie 1 urcliiP. clcs 
rivalite';; de parli~: c'étaient surtout les hbn­
qnistes qui tiraient des plans pour accaparer 
la I•Y!dération des Bour!CS. 

C'était tiré etc longueur.! 
'l'rop de lon~ueur, mi•mc. 
Comme, i Toulouse, il y a nnc belle floppéc 

de blanquosî !'Urtout dans l'administration de 
la Bour.!:t' cs grands chefs cspér:tlcnt bien 

ar ri ver :i feurs tins. , . 
.\u dernier moment vov:..nt que c:a. n alla tt 

pas :i.lcur guise. ils a~aicrit fait venir, comme 
renfort, un des bonocl.i du Comité C<'otr:~.l. 

)his foutre, ça a été pour eux """ sacrée 
vest(' 1 

Les délégué~ CfUi n'ont p:ts de parti pris ct 
qui marchent franchement pour la ~:hcialc,ont 
vu la ficelle N ont tiré :i. cul. 

Les que.stion~ qui étaient à. l'ordre .ctu ,jour 
du Congres ne sont vcnucR en dlscuss10ns que 
p~r ,·accroc; on avait perdu teJlcmcnt de tcmns 
en papottagcs insigniüant.q ct personnels qu 1t 
n'en rc:.tait plus pour fiche les questions sé­
ri~uscs sur le tapis. 

}Jeux questions su1 tout méritaient l'atten­
tion : on a cherché les moyens de 1!rouper les 
paysans et de les entra i nor clans le mouvement 
revolutionnaire ; malheureusement, le temps a. 
m:..nqué ~t la diecussion n'a pu avoir l'ampleur 
qu <'lie mérite. 

L'autre quc:,tion sérieuse a été (·elle elu grou­

pc.mcnt d<'s sans-travail; l'upiniOJ! dom,i.n:p~tc 

a C'tl! que 1Cb san~-tr:tvail manquatont d Jnttta­
tivc par le fait même de la misère qui le::. 
étreint. P;Lt conséquent, c'est un peu t-'illusion­

ner t1uc de tabler sur l'~ncrgie des sans-turbin 
pour chambarder le vieux monde: ils ne sc 
ml"ttent en branle que lort;quc les révolution­
naires conscients leur auront donné l'exemple 

<'t auront M,ià engrcnr le mouvement. 
En rétium<:, led politiciens qui ont tenté 

d'accaparer la Fécfi!ration des Bourses pour <'D 
faire un instrument de parti ont fait un four 
complet. 

Et c'est pour nous la pr<'uvc <tu'il ,. a énor­
mément de propagande à faire dano; les grou­

p~mcnts corporatl!o CJUi, de plus en plus, en 
v1ennent à. comprend re que c'est en tou t'nant le 
do~ à la politique qu'on préparera l'émancipa­
tion intégrale du populo. 

L'Insurrection Cubaine 
!Je Cubains dhnnent un bacr6 fil à. retordre 

aux Esp~Lgnols: ces dernières .~emaincs, ils 
leur ont administre de rudes tatouilles. 

Certes, l.'s f'uh:un- ne sont pas terre à glace 

sur les théories idiotP.s du militarisme, mais 
il.- y vont darc-darc : Ils sont audacieux ct ne 
bar~uigncnt pas sur les moyens. 

Y a donc pas d'lllusions à sc faire: que les 
Espagnols fassent leur deuil de Cuba,- un de 
ces quatre matins il leur faudra battre en re· 
traite pour df bon. 

Quant aux -acrés nom de dif•u de capit.alo 
f(lll ont c.um(; leur hcllc galette, pour permet­

tre aux bandits d '1~1pa~nc de maintenir leur 

do!!!tnation barharê sur les colonie américai­
nes,- c'c5t au bout d'une fourche (IU'il re,·cr­
ront leurs millionP. 

Cc qui e.,t plu tri tc c'c l ftUC. de millier 
de prolos lai cront leur l'arcas ur l 
(·hamps de .bat:dllc, 01cnt r1u'il soient d~quU­
lés par les msur~~s, soleut flu'il oient mou­
chés par le/) fievrc des pan tropicau 

Le total des victhncs "innocent~ ·d p 
toute nnaginatiun ! .. ~,.,. 

'l'ruis fui par t'Ill in~ le bat • u 

ncut cil' Ou ha en 1-;uropc le' troul d, m '"'"""' 
ct hlcs ~ . Et c'c t qu lquc < b d tQut 

pit(lyablc! Ceux CJUI r<n Je; nuent ut 

• 

• 



• 

qmn·ts llnmbè,- co n'ost que des cadavres vi­
\':\ nt~ ! 

I~os 1~1a.lhourcux n'ont plus que la pMu :--ur 
l<'s os; 1ls tH' so~t pns Jauncs,m:us Y<'rts de liè­
vres Ct ll'U r.s ~lll bulle::. ll:t~l'Olln.nt <':> ne peu VC nt 
pas le::. pur ter. 

Çcs jours derniers, i la Corogne, a. radiné le 
\';usseau 1.-la cfc Panay bondé d'une tdCouillce 
de bl<>ssës ct de malades. 

Autant dire que cc bateau était une succur­
$alc de la.. Morgue. 

llpo~t;~tt s1x ,-e~ts a.gonisants et y avait, 
en ~ros ct en dctatl, - un seul et \mlq ue mè 
dccm pour donner. des soins à cette foulti­
tude. 

Un médecin pour six cent> malades 1 
On no so Cout pas on fr:tis de vétérinaires en 

Nspagne! 
. En supposant ce médicastre le mieux inten­

tiOnné du monde, il est évident qu'il ne pou­
vait pas suffire :i. s:t besogne. 

Pendant la. traversée il est mort ïû S(llda.ts · 
e~ outre, on ~dû en débarquer à Puerto ltico 
nh autres qut e t.a.içnt à l'agonie; de plus, en 
descendant les VlChmes du O:tt.eau à. terre trois 
Ont SUC<'Ombé. 1 

Pour ce qui est des survivants ils ne feront 
pa.~ de vieux os: on peut creuser leurs fosses, 
- 1ls ne seront pas longs à tourner de l'œil! 

• -o-
l\lalgré toutes ces horreurs, la gouvernance 

tro~n:e cnc~rc des soldats pour aller à Cuba.! 
. \ 01là qu1 est bougrement triste, nom de 

dt eu, 
Plus triste encore que toutes les abomina­

tions de ln g uerre ! 
l'ourtant, y a des bons bougres qui ont les 

pieds plats : tous les jours des déserteurs s'é­
clipsent ct rappliquent en France. 

Et foutre! ça ne va faire que croître et em­
bellir: ccsjours-ci, va. avoir lieu on Espagne 
l'o~ération d u tirage au sort. 

l~t, mille tonnerres, c'est pas JE tirtLge au cul 
qm ma.nquera! 

CHOUETTES RÉUNIO NS 
J.,a pc>staille ne rate jamais le coche pour ca­

nuler les bons hougrcs. 
L'autre soir, :i la. .Maison du Peuple, le co­

paiu Girault devait f<dre une de ses confé­
rences; par une sacrée déveine, la déclaration 
préalable ne fut pas faite. 

Si c 'efit été des pla.ts·culs à. qui ce léger a.varo 
fnt arrivé, la. police aurait fermé ses sales 
quinquets. 

Elle s'en est bien gardée! 
Une ba.ndc de roussins se sont :~menés ct ont 

empêché la réunion. 
Ça. n'a été que partie remise ! La r éun ion a 

eu lieu dimanche et cc jour-bi., toutes les trou­
ducuteries légales ayant été remplies, - la 
fôôrme! - la réunion a. eu lieu. 

Et c'est aux applaudissements de tous les 
bons bougres prébents que Uirault a donné 
lecture d'une babillarde ecrite par Angiolillo 
quelques jours avant son acte et qui peut être 
considére comme eon testament politique. 

Voici ce ftambea.u: 

Cher cama..rade,faudrait-il que je sois ingrat 
de votre accueil, de ta compagne et de toi pour 
ne pas vous écrire ce matin, alors que je vais 
ueut-être m'éloigner de vous pour wngtemps. 
Yous vous étonniez dernièrement de mon si­
lence. Il était motivé par de puissantes causes 
intiwes que le temps seul vous fera connaître. 

.J'ai pensé et je pense t.oujour~ i ce~~ dont 
vous mc causiez lors de ma dermcre vtsJte. Je 
tien)> à vous en parler encore ici, afin que vous 
l)a.chiez l'amour que je porte à tous ceux qui 
soutirent de la bruta.iité humaine. 

J./inf:nnie de quelques-uns n'a.pas d~ limites 
et la. délivrance des martyrs qut gémissent au 
tond de toutes le>5 Bastilles modernes ne sera 
due qu'a:l'énerg1e violc•ntc de quelques révol­
té·tt ct en deJwr~:~ de toutes considération~ histo­
ric1ues qui peuvent être émiHes par la p:umc 
IJourgP-oisc. 

Un signal de ,·cngca.nec consl'icnte pourmit 
Jlf~Ut-ètro IJriser biC'D dc:J ChaJDCS Car la IJour­
g'COISÏC est J~ichc <;t. pcur(•uHe dan:; . ses rt•prcli­
ions ct des sacr1hccs forts ct puu;sa'lt s daob 

}Purs' mépris dt> 1:t vic, pourraient met 1re fln a 
un ét:tt de choaea iut(J16rablc. 

( ,'Pet li, il Jn(! semble, chor ami1 qu est lP sa­
lut. J./cspolr va J•CUl i•tre lulro aaH.s le cœur 

LE PÈlUE PEINARD 
.. .._. . . . 

dl'-. opprhncs, car un 6clair vongC'ur peut luire 
dans l ;~ pt'nombrc des luttl'" socwle:;. 

(~uo l<''~ uns soient des faibles ct les autres 
d e~ égoï~>tcs, cola no détruit pns l 'ardeur de la 
genérm11te inclividuclle des mytitérieux qui 
surgissent parfois :~uss1 vite que l'ouragan qui 
surprend. 

~lc>s litrnes seront peut·être un peu incom­
prcbcn'-ihles pour toi lorsque tu les liras. ma.is 
,)'espère d'ici peu t'en donner une plus maté­
rielle explication. 

Beaucoup d':nni lies :\.ta. compagne et ma plus 
chaude potgocC' do ma.iu pour tot. 

:Michel ANGIOLJJ.r.o. 

P.-S. - l·~ xouse la brièvet6 de cette lettre. ,Je 
v:ds :\.un rondC'z-vous important. 

La légende du Chiffonnier 

• 

• 
Par Jl LES JOUY 

Air du Juif-Errant. 

Promenant sa lanterne, 
Sa hotte ct son crochet ; 
Piquant, dans la ouit terne, 
L 'ordure et le déchet; 
Le Temps erre. à pas lents, 
Depuis mille ct mille ans . 

Auprès du patnarche 
Et suiv<~nt tous ses pas, 
Le Progrè:) lui dit : « l\larche 1 
Et ne t'arrête pas 1 
Fouille, vieux chi !Ton nier, 
Pour rempl ir ton panier 1 

Va, sans cesse; ramasse, • 
SanR peur ct sans dégoût, 
Cc q uc, :.ur terre, amasse 
D'objets bons pour J'égout 
Ta putr6faction, 
Civilisation 1 

Vois; cette pournturc. 
C'est la Société. 
Hcgardc, cette ordure, 
C'est la Propriété. 
Li, celle infectionl 
C'est la Religion . 

. \pprochc ta lanterne; 
Ce que tu \·ois briller 
Ici, c'est la Caserne ; 
Là-bas, c'est l'Atelier; 
Ici, \'Îaode à canon; 
L à-bas, viande à patron. 

Quel métal llambc et crie, 
lleurté par ton ct ochct ? ... 
Vois, c'est la Monarchïe ... 
Enlève cc hochet 1 
Prince, roi, pape ou czar, 
Pique, pique au hasa rd 1 

• 

A la hotte 1 à la hotte! 
Tous, en uo tour de main ... 
Mais que 'ois-je, qui flotte , 
Là-bas, sur le chemin ? ... 
Pour mieux voir ce lambeau 
Amène ton flambeau . .. 

Eclaire; touille, fouille 1. .. 
L . . 1 Q ' fi '\ a, p1que.... u est-ce en n ~ 
1 laite 1 c'est la dépouille 
D'un pauvre, mort de faim 1 
Cette loque d 'azur, 
C est le drapeau futur! » 

• 

Crapulerie Gouvernementale 

Au moment où nous allons mettre sous presse, 
nou:; a{>p ronons quo le numéro 96 du l..ibe1'tai1·c 
vient c 'Hre sa.ilii . 

La gouvomnillo no rate pas une occase pour 
nous tailler de la. rôclatnc. 

C'ctit un oxcollont moyon pour que, d~ma.in, 
le numéro Mala! Hoit entre toutes les mains ; 
la. cause do nos frangins d'~spa.gne n'en sera. 
que mi~ux entendue -ci<;:\ fcr:l de la honno 
propagande 1 

• 

LES 
RËVES 

Blocus d 'un château 
• Y a du gr~Lbuge :\. Mouzeil, u,n ya.telln prèa 
de Nantes où y a des mmes cxploüées par des 
grosses légumes. • 

Le dh·ecteur de C•1S minos, mossicu Camille 
'l'alva.ndo, en vr:d A'rigou. n'a pas encore cas­
qué ses prolos, depui~t trois moi l'. 

Nom de di eu. fa.llait bion qu'elles boulottent 
les g ueules noires ! . 

Aussi, malg-ré les all6ch:mtes p1·omesses du 
T:Llvande, ct comme les prolos, kif·kif s~ur 
Aone,ne voyaient toujours rien venir, ils 9:nt 
d6cidé de ne plus en l'outre une datte tant qu li& 
ne seraient pas casques. 

La caisse ne s'étant pas ouverte samedi, les 
bons bougres, an nom brc d'une centaine, ont 
cherché :t dégott~r le directeur. . 

Mais, va te fat re foutre ! mon- dt recteur 
. t . l' 11 manqua.t a a.ppe : . 

Le lendemain, dm1aoche, les gueules notres 
sc mirent de nouveau :i la recherche de mos­
sieu Talvande, mais, hélas! toujours en pure 
perte. . . . 

Voyant qu'ils ne pouvatent le. dcgot~cr, 1ls 
résolurent d'aller à la turne setgneurtale de 
l'honnête directeur, au château de la Béchout­
lière. 

.Malgrè que le blocus fut trt:s série~u:. les 
bons bougres ne purent encol'e voir sortir le 
crapulard qu'ils cherchaient. 

Les mincm·s, le lendemain, n'ont pas 1·cpris 
le ira.Yail. 

Pas de pognon, pas de boulot! 
l~t c'est très juste! 
Quand ils palperont la mooouille des trois 

mois d'arrié1·é, ils dégringoleront da.ns la fosse, 
- m:t.is pas avant. 

Ces gueules noires, foutre., ont l'a~r to~t plein 
_pacifiques, c:tr, eu somme, Je ne m'tmagme pas 
très b1cn un zigue déluré qui travaillerait pour 
le compte d'un plein-de-truffes, sans gue c~lni­
ci ne lui :\boule un radis, durant trOis m01s, c t 
sans quo le prolo, pendant ce laps de temps, 
no montre les dents. 

En tout cas, mieux vaut tar d q ue jamais ! 
Seulement, quvique les gueules noires d.e 

Mouzeil ne fass6nt que réclamer leur dfl, il 
pourrait bien leur survenir quelques amcro­
chcs . 

Les capita.los sont los ma.îtr~:::;, y a ~as d'or­
t·cur · or il s ont tout ce qu1 représente l a 
forcè :\ leur service et le 'l'alva.odc ne tardera 
pas :\ f:t.ire mppliquer les charpentiers à. Fe­
lisque sous le prétexte de faire cesser le blo­
cus de son chàtcau. 

Y aura des arrestations, des condamnations, 
des cntoilements. 

C'est les prolos qui auront tort 1 
J:>ourquoi s'!l.Vis~nt-ils aussi d'aller ~t,·oubler 

mossi eu Camlllc .Jusque d;ans sa. propr 1eté? 
« 1./argent ne fait pas le bonheur », se dtt le 

Talvande et comme il veut le bonheur de ses 
esclaves, h ne leur fout pas un centime. 

De ce gr abuge, comme je le d is plus haut, il 
ne sortira que des a.var os pour les prolos, car 
mossieu Camille rralvande est on ne peut plus 
insoupçonnable de la plus légère m alhonnê-
teté. , · 

P~tr contre, ca pourr3;it changer. d allures Sl 
les gueules noires sava.tent - et s1 elles vou­
laient, nom de dieu 1 

OHÉ, LES BONS FIEUX 1 

C'est 

LE 1 C t' OCTOBRE 
Que sera mis e1: ve1zte 

L'ALMANACH 
DU 

• 

P,ÈRE PEINARD 
Pou1• l'année c 1•étino 18UU 

{Ali 100 dN caltndrur ric•olut1 u11.1in) ................ 
lnnlilo clt.• bOrin<'r am .. c.mmru:.f(\10 lt' 1\l'UV< l 

a.lman.u·h, ld l kil h•s trois prt· ·t'tlC'ul , t.·• • 
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'PJ·i\· clr l'AhnliiUICb : 2:; cent. 

'Pour If rttt'i.'OÎr {tiiiiCO : :15 C(~nt. .. ........... .. 
L"" dëpositah'L'::> (1 u J'ère J>cillltl'd ot les co­

Jill Ill$ sünt pl'ics de r.,irc _lNlrs. d~maudcs au 
plu,; vite, afin de tlxcr le tu·agt' 1lhco . 

Qul' ceux I'JUÎ peuvent envoyer la g:tlctte en 
ml!ml' torups que 1:1 couunaudc r.c ratont pa:; le 

1'\ll:hC'. 
.\Ùl\'~Sl"l' toUll~.! qui COnl'CI'OC l'.At~\IA;'.\CII.11U 

l' .:': Pr.1:-; \HlJ, :~.ux bu1 c:tux, lf1, rue L:t\ïeuv11le 

{)[ont m:trtrc ), •l':t ri s. 
~~======:;====~-~====~~--~==~====~

====~ 
• 

OVJN 
• 

B1•uluHté patrouulc 

Bordeaux. -- fps employeurs out tous ~cs 

druits chacun :>:tit (.''l Ft, non contents de fa 1re 
trime{· leurs esclaves du matin au soir, ils les 

iujuriont tant ct plus. 
Ün crapul:n·d qui s'est distingué, ces jùurs 

passés, c'est l'e:xploiteu_r Faure. . 
Ce br:we patron :1.\"al~ comme ouvnt"r for­

geron no tottt jeune homme, n'ayant pas du 
pissat de. r.ichard d os les veines ct la tête près 

du bonnet. 
Le thton, depui:- ::-i ~ans, était cmphl) ,~chez 

le J•~au re en q ue:-;tion. A prè~> toutes sortes de 

sal:llld('des endurées, le bon bougre donna ~a 
démission ct, cumu1•' c'est l'habituuc, réclama 
à son t'inge un certificat. 

j\{ai:>, Y<L to faiJ c foutre, mon ga.s ! L'omnipo­
tcntg-n'cux ren\"oy:t:woc perte et fracas ôOn 
:tl\cicn ouv1·icr, lequel no m;Lnqua pas de se 

re bilfer contre de pareils procedes. 
:\Jais, en vurc p~'rtc! lJe :>:\laud ne voulut pas 

déliner de cert1iic:tt. 
Lo père du fiston, avant Vùulu :Lllcr laver la 

caboche à fond à l'exploiteur do son .fils n'cftt 
pas une é-patarouflante rccC'ption. 

Le patron,'ll.iclé t!c ses deux rejetons, sc pré­
cipitèrent sm· le pè1·c <lu g-as s: ns c.,ue eclui·ci 

ait cu le temps d'en placer une. Et zou ! et al­
icz donc! 1 lE::. boe wns a l:t clc ct le p..! re du 
ft·angin ost foutu :t 1;~ rur. ' 

1•1 est vrai que }('s trois salopiaucls ont été 
hu~s par Jco; p:tssauts, mais ça ne leur fait ni 

chaud ni froid. 
JJu moment q UC' ces crapula.rds ont tous les 

droits!- J•;L ib les auront jusqu'à cc quo les 

tra,·~iJlcurs se dec-ident à sc grouper, a s'or· 
~aulscr, :\ prüduu·c et surtout ù consommer,­
et qu'ils foutent au rancard toute l'~ngoance 
diri;;ea.ute ct la vermine patronale! 

'l'ouiool'S le ''eau tl'or! 
• 

Nlmcs. - i'\otre garce de société, panachée 
rlc l'Cs i~nohles préjugés, vient de donner à. 

l'insatmblc \'t'au d'Or uuc victime de plus. 
Le fait C~>t banal, nom de dieu! 
Un boucher, l•'abre,iwbu dupréjn~é du fa.ux 

amour-prOJII'O ct yêw· dans ses Ùfl':~ires, s'est 

lardé de quai t•n coups de couteau. 
Le pauvre bou~re avant (lue de tourner de 

1 'œilu'a pas r;"dc moins de t eux: heures ct clc· 
• 

Jill('. 

C'est pas gai. ces hislou·e:-l:i., foutre! 
I~t dire~ qu'cliPs arrivent tous les jours parce 

qur> l~>s c(•rveaux ne sont pa:) suffisamment cl6-

cr:u ~s. 
1.'·1 no rn·ouvr' pa~; en laveur du l'rogr•\~>! 

V 11tllc rCSJ>Ont;alJIC dans b. mort du bou­
dier Jo'.LIJrr:, l'Au tot itô, n'cu joue pas moins son 
jJoncf' 1 'liate: elle s't.m lavo lelS patt(~s, la cha· 

'0 'IJC! 

~•wl•'•t(• tl•· l'lmmuc·ull•c• f!mu•c•ptlun 

J~"Jix6court 1 u hon lJougre m'('mvoio lns 

tu x wx ulv:mt t~ul prott\'Cilt <tuc, Ki l'cxploi~ 
ttlr n t •r IHk, 1 t Juche d'abrutlssmnont 

'l "''" out f,, n « If' f'b,um ,tur ratP c~;t. 

1 ' u .. re Il 1 t c p. 1 c : 
• H, uu art c 1 1 t1tull• lr• (j/utl• tJll de la 

LE Pl,ljHE Pl.ClNAUD 

\<11 ttr, le l' "' Pn~o. \Hl• dlsnlt qu(l Il' IHI\'I'ÎI'rll 
tlu l L IIJ:tÎboll Sai ut ~a~u:dr•nt :\ peine quin1.o 

I'U\1 lMr ,111111' r\ ('0\lllrc Ül1S StlCS. 

«<.el 1 cl!t L'X:tcl, mais qur•l<luotl l'~lllllll':l :Lvi 

0n ont chcruhl~ ct trouv'\ o liHl)'l'll d'aug· 
llll'llll'l' IClll' lli:L(~I'I) llill:l.ii'P. 

· \'fl'ei la rct·ottc, -olle est infaillible: 
'\':!nt tuut, il lmpottc d •îtt·c holl('l, )l'li.· 

tl'allor :\ confossc cl1l0 IH' IHÎSHI't' ••nrolflr par 
!<><'\\l'l' dan!'; la Soc11!iCJ cie l'lmmacul~,. (,ouc .7J· 

fi1111, ('IJIS \\Î to d'éclitiol' ses COlOlJagucS p:u· clc" 
.LII' ·l~ s:dutc-nituuchc. 

• .\ l'<'•gard ùos contrc·couns ct employé:. de 
l'usino, la pieuse créature n'est. pas tenue à l:t 
rc-;on·" ct :i. la chasteté ... , hien au contr::Lirc ! 
Jllus elle t!c montre déver~ondéc. cl d'accès 
facile, plu~ elle 1·c~oit de tra\'ail :L\':mtageux, 
- rolatlvctncnt. » 

Et voilà 1 Ce n'est pas pluq difficile que ça. 
)'our ~e faire Uoher des C•xpluitCUI'S1 y a.qu';i. 

sc rav:der ct. à s'i.lVi lir. 
N'ompèc:hc <(\le ces charv~nes jèrc\mient t_:mt 

ct plu;, ('Ontre le dcbol'dcment d<: la prostitu­
tion. 

Bougres de Sql~tuds ! Qui donc l'engendre si 

co n'c:.t vou!$'? 
l~.:ln~cz-v n1s que e'est pour leur }1laisiJ' que 

les pa.u v res bon~re'3se:. :5'cn YOD t trou v o-r; mo::;­
sicu le curé e t sc lt~.tssent culbuter p:tr toute 
la lcgumeric de vos hag-nes '? 

(,lue non pas! Si les m:LibC'ureuses [ont ainsi,. 
c'c~t parce qu'elles y soot poussees par la. mi­

~ère. 

\ ictoh·e n' Ol'téc 

Saint-Etienne.- Thiers, le sinistn' vieillard, 
outre ses as:.a::;siuat.:, fut pré,.idcnt de la Hép. 

pour avoir qualifié le populo de vile multi­

turlc. 
l\los:coicu Cont>tans dC'Yint célcbrc quand les 

socialos le giflèrent des épithètes de voleur ct 
d'assassin. el·li'erry le Tookinois, de macabre 
memoire fut le }3(10jan:in clc 1:1 bour~Poisie 

parce qlic son imp<;pularité ne l:ti..,saît plus 

rien :i. desirer. 
gt nom do dieu, quoiqu on ne p:trlc )1lus 

guc .. ~c de ces oiseaux, c'e~t un C~it acquis que 
los politic:l.rds sont d'autant p·us cêlt·brcs 
qu'ils sont impopulail os. 

A 1 boure :l."tucll~, mossicu ~lélino e::.t on 
passe de devenir un grand homme ct, foutre 1 

le mectin~ tenu s:Ltnedi, au Prado, c:.t to~1t :\. 
fait d~ns la. note :i. contribuer a son asccns10n. 

1)cs jean foutre d'at·e,lù' _ont baCouillé des 
longs discours sm· le ., pa.m cher )). Ces an­

douillarch, n'ayant d'autre a.mbition que d'en­
trer a l'Aquarium, ont jubile {c_rme, p;~rcc 

qu·une putie elu populo a :tplll:tudl ;\.leurs ba.­

fouil(ar•cs ct. que tout le popu o agu~ulécontrc 

)feline. 
Ils sc sont frotté les }I'I.Ucs, les ~as, en son­

gcrlnt que le r•!gne du )lr'•l inc au ,·alt une fin ct 

alors que h' !cul' commc•nccrait. 
- C1tow•ns! a rait le président en levant ht 

sé;Lncc, ,=ou~ venez do voter un ordre du jour 
de hlfimc eontre le g uvernemcnt, c'est trè.; 

bien. \'1vc la rép~1b i'l\lC! 
- ViYe la. Uu:>sie 1 a rogomme un soulaud. 
Et l'aslSistanco s'est débinc• en sc tenant los 

côtes, c;~r tes m:mi~a.nces des ambitionneu l'sa 

qui un eopain ve>n:til de ca.•~er pour deux sous 

de vérités,· ne feront p:ts encore bouillir la 
marmite de~ socialos né~ociant. kif-kif des pra­

t.iqua.nts cie Xotre-Dame de la Galette. 

Policier t•iuou ilhu·d 

Reims. - Ces jours derniers, un bon fieu 
qui b;tguena.udait dans la rue du Barbâtro, 
entre quatre et cinq hrures de l'a.près·midi, 

apcr<:ut un :tsscz fort rassemblement. 
Le g.1s s':tpproch:L en sondeur et reluqua. un 

sergot, le n· 1!1, qui ser1·n.it le kiki :\ un prolo 

qui a.Yait. un verre claus ln blair, :tu point de 

l'cstr:lllgouiller. -
Sitôt<tuc Le roussin vit.le bon tiou, ctcommc 

il le connaissait pour :1\·oir des idëes avan­

cées». le salopiaud vonlut f:tir1• des fra~qucs. 
-Au nom rte 1:\ loi ! qu'il lUI baYe, jl' \'Ous 

réquisitionne pour mc }Jrètor m:nn forte. 
- Ah! de la pean ! Faite~ votre lJcsogne, 

ronspét.'l le g:l~. 
llcvnnt cc r<'CU!'. le :,ergot n'imagina riPn de 

miou:o\ que de dn•o.:.scr une contravention au 

uon hougrt•. 
Et <ln quel droit, :;i vous pl ,1ît, tnossit•u le 

sor~ot? 
Alors, lo JHHlnt p~rt<QDnagc so rabl'\tlil tmr un 

autrC' Ilml•> qui, de bOD pl'~mlnr mouvcmont, 
1 efuaa. l\tni , sut· 1 1 mcua,·o tl lillo (;Ont ra Hm· 

tiou, 1 if-1 if Je lwn flou, Je pt·olu ac c<•pUt <•Ottt' 

:ll(' <JUVr.tg('. 

< 111 :d iou JHIII , IJoudlcu 1 Hl 111 Lluwu ut lt> 

l"'kt:dlll• r• tu~ttr•nl fL r••qul Ulonnt·r lt" lifJII 

ltiLIJ.;'I't' \ltllll' (OIIJ' clf'KfJf&t;tnl Jllltl• J'1 Il ft'JC 

1 (IIIX·I'i fi llllt I'IJIIIfOC dl' JI tU ~Kil 'tllX, '"' 

Jo 1 IIII'JW<'Cn Il !(•ghlrncn tiC'II rt~ull lu ' 
<.,; <' 1 t.oul{rnuwut 1 tf11t1• 1 um.n d'un l' t t(J, 

qu:~nd uu prolo au lit u ci'C:nvoy( 1 di11guor un 

t()lllll!in 1 sa a::lc h(' ugnc, lul pr• tc la malu ~ 

'l'nujutiJ'M )f•H JuJ,; f!c•(•I(•J•tJtCH 

Millau - Lt· c:unnratlr; :MouyflhCL, fllll' Jo 

point 1lc· fin u ses truis mois tic brdlon 'fU'' lca 
'·hats-[ourrc lui avaicut oC'lroyés, r·r,,upit en-

• core e>n lHIS'Hl 
l J:t juge;~illc du patelin a pensé fl'!'ll no.rallalL 

pas quo )[ouysset rentre dan la v1c clv.tlr;. . 
Sous pr6Lcxle CJ,UC l e bon bnugro, vt:h• · VlS 

<le ,;os ~a.rdicms, n était pas un fiairo-fcssos,\f'!s 
enjuponnés l ont cond:~wné a un :tn c~ un I,our 
de prison et hL rélé~ation à l'cxpiratwn te sa 

• p010e. 
C'est donc le b~t~ne ù perpc•le ! 
Cette craoulerie ét:ut prémcdité•c longue­

meut à \':L\":l.UCC. 
J';Lr :-uitc des m:luvais traitements qui, ;\ 

plaisir. lui etaient infliges p~r .ses ft;ruccs.r.~ar­

diens,lc pauvre )[oupsot a f101 par sc reb11lcr. 
0'e'>t tout ce que voulaient les cha.ts-fonrrés: 

pous:.er cet bODJille a beut pour que, d'inoffen-
sif, il sc tr;Lnsforme en révolté. . 

lis ont réussi les cha.rogoa•·d'!l. i\louysscl1 ra 
finir ses jours dans une île malsaine ... ct la 

socicté sera. sauvee . 
gt ç1. sc passe en pleine R. F ., alor:~ <JUe dr.s 

audouillards gueulent que les loi~ ~celérat<'~ 

no sont pas appliquées ct qu'un Fchsquo, qut 
f':\i t la pluie et le beau temps en notre doux 
vays. va se biturer avec un Nicolas, sous les 
grands mots do paix et de fraternité 1 

l'n fil s ù pnpu 

Saint-Ouen . -C'est du S:tlnt.Oucn qui r.st 
dans la Sommc1 et non de celui qui perche 
del'rit•l'e lee; Cortlfs que jo voux parler. . 

Le ma.ire du p:Lteltn e~>t on meme temps d1· 
rect~ur du bngne du mal'quis de Cara.bas. Ce 
n'Pst pas qu'1l a.it invente le fil à couper le 
beurre ... , oh non! ~lais, par ha.bitude, les es­
chves votards élisent toujours leur maître, 

-surtout quand, comme c'est le ca~1 il ost un 
garde-chiourme à poigne. 

Sun loupiot chasse do 1·ace. Il a. 18 ans et on 

l'a bombardé sous-directeur du hague. 
:\1 ince do chic! si .ic>uno et M.i:\. s i cap'\.hlc.! 
D'ailleurs, comme chiens de J.prdc. le pet1t 

mcnhillun est réussi ct possede un assorti­
ment de qualités: il a. l'a~ilit(• du singe, la. t'l'­
rocité du bour;.:-cois, la h:unc de tout ou Hier ... 

'l'out. pour lm, quo1l 
ni JC'-; petits cochons ne le mang1•nt pa~:~ en 

roule. il ira loin. 
Yoici un de ses t.:>urs: lo blanc-bec grimpe 

sur les toits de l'usmo et,p:Lr les lucarnes, ~;ur· 
veille les turbinours. 

L'autt·c jour, il r eluqua une ~ossolinc lisa.nt 

le Couillet d'un canard; illico, le mcrdaillon 
dr•licond de son perchoir, court a l <.t pauvre 
fille, l'engueule salement, déchire le journal 
en mi li .) morceaux et tout 20 sou~; d'amcnc~c à 
la petiote. 

))ans ~a. fureur aveugle, . le lustucru ~wait 

cru s'at.t.'\quer au Père 1~ci11nrd t 
l•~ t, pour ce hel e~.(>loit, il s'attend sans doute 

:'t êtt·c dccoré du po1reau pa.r 1 'aatl'mcur .Mé­

line. 
Si le petit saligaud n'a.vn.it pas été sûr de ~a 

puissance il n'aurait pas canulé la pauvrette 

commc.il a rait: s'il :LVa.it craint d'cncab,cr 
une cbftt~dr;nc ~:~ur la burc, il aurait filé doux. 

;\lais Yoilà: c'est t<mjour.i l'hitttoiro <lu jeune 
maitre qui brutalioc l'l"sclLvc, obligô de sc 

taire ou de ne pas ma.ngcr~ 

CHANSONS ILLUS'!'HÊ ES 

La ~ecomle feuLlle tle8 cha1l!iOilsclu l'•ro l'du nh 

Lt:.'J J.In.:uT.um;s, J'uroles de E. necrtpt, musique 

de .Uévl,'itO aîné, C8C en tltllt" u l'url. . . 

Le. bo1U bouore.'f qut :zc t•aurat":'l: p 
cllez leur 1n4rchtwc1 de jourunttx n'ortr qu'· f 

dfre tl'r.n rtclawer eux 110rteurs du l'dit l>n.Pid 

qut leur eu /OttrreJ a tur:t et J'lus 

T.es copai11'l f/Ul 11'atlra1 11t JJ u u 

l'uoPJ\rOa11'out Qtt'l'& le~ rtcla tr a le r 

Ctwque Cllmuon,. ur fort J'apler, c~~ 

e.t la ''' ~~~ !JIIe, rra t du 
1 ~ tJJd uflî elu l' •r, 1 , n rd ut:•'4M 

bltcatlor l<t l 1 e u f 
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1. ~ Ol'J t:.~ tl '!l'rttla.' rie rtr.t'tJOir r!t;-f'cti!IIICIIt les 
Uh \lh(lUs llhtstl'\'''' du l'~n• }',•hll\'rol ott }Ur ft il 

f r. Nl t'! letlr tH l>Hcnnon, JIC.It·m~t s'tt altonn~;· 
otr:r cowrtUo11 sutt·o11tc~ : 

Abotmemellt'' è'llo ... drle ,,c rlou:;c cllan~tom · pom• 
lo Jo 'rance, t/~'. liO cl JIOUrle.~ atttre.~ )OJ/• ,;a f~·. 'ë • 

- :• •u 

A VlS J.\l \. C' Dl \HA IlES 

l.cs c:nnaradc d Alger1c ct des Y1llcs de 
l·'r:tncc . tl tt:ouvant 8\lt' le par<'olll's po\tr s'Y 

rcntl re, sont :wis~~ quo T.nu iso :\t ichot ct Brou~­
souloux !'~ propo ont d'y {aire une tournèc tic 

conCôrcncc:.~. 
Ils p:utirnnt le t•r nO\'embrc. 
Prit:r<• de sc mettre en corrc:-pondancc :n·cc 

1\roussouloux, Jt, rue ~lontc:\ltn, en lui don­

n:\nt les renseigncm<'nts sui\•ants : l'ad t~st-c 

des sa.llcs les mtcux di~posées; l:t cont<'nllnco 

ct le prix des dit0s s:~.llcs: le nombre d'affiches 
né~cssairo pour la pubtidté. 

Lo cam:tradc Prost :tvant clé obligé cle 
r ev(\nir brusqucntcnt à f>aris, prie le~ per­
sonnes qui anr:l.ieot des commnnir:ttiollll à lui 
f:tirc de lui écr ire aux buteaux du Pt':,·e P.si­
flard. 

D'ici peu, J>rost recommencer:\ ~a tournèc 
dans ln r ê gion de Clamocy,Obftteau ;Chi non ,etc. 

Communications 

P a r i•. - Blbltot lltqu e sociale de Montma-rtre, 
2, rao d'Orcbampt. 

Samedi:!:, courant, 1\ 8 b 1/2 du soir, confl•r<'ncc 

par Jea n ~iurcslan. 
• 'u jet: l'Univc•n;cllo religion. 
Pour C:tro lnvhé, !l'adresser : aux bureaux du 

Père Peimznl; chez Ltllo, rue narq. 

Les Critiques .·ol'fnlcs, par F.. C:lrault. Maison 

du Peupla, li, rue Uamo~'• lundi :?7 scptcmhrc, 
à. b.nlt heures ct dclllic du' soir, cinquième parllo : 
le Capital ct la. ~lisera. 

Entree ; :!i1 centimes pour les frais. 

- Grou po des EtudJants soclalistc.c; révol ution· 
nairc!l internationalistes. - Héunion le mcrcre(ll, 
A.~ b. 1 :! du soir, 36, rue do la Montngnc·Stc-Ocnc· 
VJOVC. 

Causerie par nu camnratlc. 

- ~tardi :!8 courant, il bult ct. demie dtl soir, t\ la 
) taison du Peuple, ~. impasse Pers (rue Uamoy), 

coufl·rcncc par la camarade Mary HncbcL c;ur « le 

droit des fommos à la revolution, l'exploitation du 
travail, le~ salaires dérlsolrcs •. 

La citoyenne Cou taut, ex-presidente de:-: syndicats 
r,•mlnins il la BoursCJ du 'l'ravail, pr end ra ltl parole. 
An cours de la conference, Il sera dounè h:ctu~c 

d'une lotlro ndros.,cc par LouJsc Mlcllcl. 
Entrée : ao centimes. 
L es cornmnn lcutlons doh·ont ètro ad res:Jées à ln 

cama rudc ) lury Huchet, :m, rao Bcrtht•. 

- Blbliot beque sociologique des Trovalllour ,; 

li bertaires du xu~. La balade qui dcvu.lt uvoi r lieu 
dlmuncbc dern ier ost.rcuvoy(:e uu dlmuncllo 211sop­

tcmhrc. Rcnde~·YOU'~ unique, rue des l'rob Bo1·ncs, 
1!1, che:~. Lupor lc, à troi" beure:- p récises. 

- Yeudrcdl tll'eplf'JUbrcf à huit bcureii ct demie, 
snllo J>l rot-, r ue dc'i :-!onn ns d'l ly(·rcs, 8, grande 

rcuuluu puhllquc cl contradlctolrl'. 
Ordre du JOU r s les Or imc-. de.-. r,··puhJkaint<. 
Orateu r::~: Haahluu.u, 13oaln, Bnmcl, ~àdriu. 
•• utr•c : fllJ ccmhru:s. 

l';a lnt.-D .. n l•· - Camarades, dcja les parti~ pOli· 
ll tJUt·;H•omJnl•nccut ù 'IO remuer cn "uc des • lcctlon:­

Jirol'IJu lncs, CjUiln l a llOUs, alJslontlonnlstell, nous 

n'a v nos pa~ iL u\tcnd tl' do telle~ pérlod<· .. pour !ai re 

!lê Ja propagand(l1 n otre act lou doiHtrc do tous mo· 

1nc.mu. Au 1 c'CIIt pourquoi l'lrtude cst utile, m·ccfi· 

salro; dan11 cc !Jut, tlOU<; fnl ons appel il tons ll's 

ea.nara~lc •1 
IL toua lctJ hommes ~ocn ~i·s afin quo nos 

rliunlon oo groupe ~nh•nt lntt•rcilsanl~'l. 

- l .a JJIIJIIothilquc ~oclalc• do 63int·Dculll lient ~cs 

r•·unlnn Loue Je• rncrcrcdta 110tr it 8 h. 1/2, !lulle 

Mc, nU romul, 3!1, rue do la JU:publlquc. 

Prr. · 8 t-u rr.al" . - Lca libertaires !16 réuni11 cnl 
tou le 1·udl 1\ R h. du ol r, sur le fortllic'atlon 

~r 1 J'Orto (AJaumout. Un tnlltcra do la propl\ 

gaud auU·prOJtrkw 1re. 

Q oatr,..CIJtrOllo•, - Le llherlalres df'S Quatre· 

Ot lus r uul ·ut tou le amcdl h lu liu· 

v t. Jlljcrtatro, 11, rao de Y .cole•, Il Aut,«•rvUilcrtl. 

I:,E l'l~RB PEINARD 

J.o \'arnnmùo ~lnr,•ul ~11\I'Uilllml llt•HL 1'1 lu riiHpofll· 

t11111 1lu:; cop •111 dt•s lh·n·~, JOUrllllUX l'l hro 
ch un«. 

• 
l.lmn~t•••.- I.e:<~ Jlhortnlrc "'' rl.liiNmtrl'nt tom: Je~ 

,..1\lltt;dls ?1 \1 h . du 'iOir, 1:11, rnuhour~ de l'arl . 

Ll' ,. 1111 trnrlt• Hal'lllll, .1. houl. Hl·l\t:mrlct•, ~n 

chnr,•o• dt• rcc''' ol r toUll'S Je .. "ouscrlptlon!l Jlllllr ln 
rropn~untlt•. 

!ln JICUt "O rrocurcr Chù;t, lui toutr:- les hrochu rc.; 
)Ill f\ll'~ 
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lllll~'oll JIIHLilf\1111 tl<• Jttii(IRJ(!IIIdf Jh(rJriiJII , lltrll 

Il\ hl\ Jllllll! IJIIC' )I'H I'HlllRrlld dr lllllrt ro'f'IIIJI, 

\•rlt·r•l 1111 •·nmtt1'n1lc dl• \ c•rvlr r , 1 11 l\ 11 """· 
111111' 1 1111~, .h!llll'l'l"'li, 111.1 8• rnluu, Il• tnl, OP 

g-ru•, Ou\ t'j:."lll'c, I.N •1 , H .. nnnlli· l'h ttlRI1{', l~lilt))l 

l'Ill~ Ill', • tc. d<' u n unir • t (l'NI\ oyr r clr 1 ·1 :gu 

pour cll!lt'\lll'l' l'ortlrc rlu Jnur Ill\ Il lit 1 

<. rl·ntlnn d 1111 Jriurual: '•tl(nnl ntlon dé •·t'lllf• 

r llt~l'"; T•ropagnnclo au tin ri(• ) u~l<.'nl'l; •1tW r , 

L(\ Ulbr c.-. - Les llhcrtalrcs du ITltvrc ot do la 
ri•,:tlon sc réunl:.;scut aux locaux hahltucb. 

- A rln d'aider •'1 1 ·,·closlnn de lu Sociale un bon 
boug-ro a pris l'lnill.ttl\·c de '<'ml ru Jco.; caneton•. 
'l'urcllcmcllt, cOIIIlllé Il faut quo 11• hon ht•ll huuiTt• 
t•hnquc jour, il <'Ill a~c les c·tmaraclc<; à pn llllt·o ks 
jonr11aux chez lui, <J 1 nt lut~ i 1 ~; p H't..:r li\ 11 • 

mielle. 

Si li H C01IIJ13glll)llH ÙCK IOCUII\(•ll !Ill t!ftlll»J{• 

:wniPllt.. llllcnro ••'nutrcll pointK iL m~tlrr• Il l'ol'\\ rr du 
JO\lt', prll'r•• d If'<~ adrê~!l••r nu t·omt•n~otnon 6:t:ôfl;C~, 

Mi•, quai l)rhlln, l.h·g<·. 

1
, Cc cnll.~trc· •lUI n lien ft f,h\gc, le .6 tH:ll rh·ltlhrc, 

i1 10 h. du m:ttln ct st• tif'l~olrn au CM6 Nnllou l, 

11:ac~· l'ainl·Lamlu rl. 
l'rll'ro (lit. camurudcs de ~·6r.cntHir de ln chn!::O,-· 

1.1' :-·~·rètalrc . (, l:orgc ... 

Chaquo dlmallchc, Il pas~cra ùans h·;. l,'TOUpe:-: 11 
r\ru Jlllt\'cnlr aux journaux toutc·s èOtmnunka.tion'i 

lntl!rt·s~tmt l 'ldëo. 
Il tient une collection de brochure., :\ la dlc;pMi· 

tlon de:- copain:;. - Auguste ;\lalleu, ~u . rue"'' la 
Comi•dic. • 

Le.:: journ•ttn: •O•ll,•n vente dans tous le!: kiO$QUCs. 

Rouhn lx. - Les camarades de Hou blli x. 'l'our· 
coing c t cnvlrous st·nt prit~ do so réunir l e samedi 

~i> cnu ranl, :i. ltL Hrasst•ric libertaire, ;. , t;uc de 

~lou\'cuu:x. Tri•s urgent. 

.. 
c ·th•. - Les copains sc n'mnisl\cnt chaque jeudi 

ct !:iamcdlau euf(•lsolrd. 2, mule Nationnlc. 

1\turNOUlC, - J~OS l..l'U.VàlUOUfS d(:sirODX d'élUcider 

ln qu~·~tton sociale sc r éunis:'cnt les morcrèdl c t 
san'lt:dl soir, au bllr du Vrai Berger, place du Jar· 
dln des Phuttcs, aux Obartroux. 

- Les J~uncs camarade.<; du centre s'tHantgroupès 

sou11 le titre de Jeune.'i:>e lntcnrattonalc, en vuo 
d'organiSer des cllUscrics au moins deux ou trois 
fol!-~ pnr semaine, alnsi qu •une bibliotllèquo \lUI 
sera u la dl!o!pO~>itlon cle tous. prient les cumantdes 
qui auraient des ouvrages disponible" de les falro 

parvenir an camarade Vidal, bar du Coq d'Or, rno 
RêcolloLtcs. Marsolllo. 

L e Plie.- Lo groupe los c Lihcrtalros do Pile » 

sc ri!unlsscnt tous les samedis soir. Le mc.rcrcdi · 

soi r groupa d'étntles. 
Uu nouveau groupe est en formation. à la Bras· 

scrlo Liber taire .• Reunion le samedi soir . . 

T ou..., , -Los pon<ônncs tlé..,irnnl" le Libl!rtt\irc >, 

le cP~ro Peinard », lb; 'romp. llOU\"Caux )l PCUV(•l\t 
les demander au vendeur, :.!2, rue (;obier, au pre· 

mlor t'tage. ainsi que duns tolite!\ les l'l'l\nious, on y 

trOU\'tJ également les chtmsons, brochures ct volumes 
li lJortuircs. 

lltll'o!t•âtn:. - T.c :llltlTCbiqtc!l do la Ville ct ole ln 
lmnlteuc sc rcuui~~cllt l'be?. :o.r. \rllmr Lnfo c, rh·· 

hltant·restaurat1•nr, :\ lu« l'ethe Bouts!) ~', 11, rue 

de:- "' U!iUsl h ~ \ "t .Julkn. 
- Dcnxi\•mo confi·rcn<'C cnntra\ll<'tolrc à JI\ eam­

JliiJ.:Ill', "<lllH!tll ~Ir• scptcmhT<', ~ huit hc\1rc" ot demi\', 
salle Xaud, à Lortnollt (;iroud~). 

Sujets 1\ t!'aitcr : Formulation des th~orlcs anar· 
clli:'llcs. <lu rôle <le~ propriétairl':- clc la t.crro, tic~ 
proli•ta ire:- ;t:;rricolc~. 

Entree : 111 ccnthncs. • 
' 
' 

..,._ -------- --
Petit.e Poste 

G. \miens.- M. Annt'C)' - \. •'lort.- 1'. I.lllc. 

-13. ~tee.- W. Gahl"·- 11. " cirCil\•.- 'l'.ll:nt­

drc~ -P. :-lt-Etlcnnt'. - ~r. Brn ·M~lles' - 'Ctvll'N 

par '1'. :\.)- r. Beaune. - C. nrcnohl<'.- n. st 

<~ut'ntin.- u. ncnaht• ~r. Troye ... - F .• \ ruicn,c. 
B. L illlOJ.:l'S. - ~t. l<chns. - N. llt•tstal. - U. 

Carmnux. - L. gflil\al. l: l'arm·e. ~ 11. ~l· 
~a;r,lllro. P . .A. )tahutuah •. - •·. nouùai:-;. 

- n à St-Xnzalrc. - .ll• no counals pa<; ecttt' 
publication . 

- 1 t: cmnar:ulc c. :\ Cl:mrcey est. tH'ié de donnct· 
de ses nouYClll'S a Prost. 

- J.o' 1\. \mlcH'I : c'est. par ouhli quo 1\0\lk t\1' 

t'avr)n~ plb ac,·u s1.• rcct•ptiou. • ·• 

Poun on A tss~:n t.P. Trnt:·l'n>n nu :rÈR'!iJ PEJN..\ Hn j 
t n ··amnl·adc d 'Autcull, o.·'; <; •• 'icnnc, r:l) 

.1 can Bon, o.rliJ. 1 
• 1 

Pour la famille tl'.\ ngiollllo : t n ~·Mnl'llt do (l rl! ' 

uobl1.•. 1 fr. 

J>our lt•s bannis cio )lout.julch : J>c): C:Olll\ln" dl) 
l"t·Etlcnuc, 2 fr.~~~. --.- -------------- -- ~---...... 

AUX COLLECTIONNEUns ..,mlc n 11 - Les copains sont hwltés 1'1 sc rl!unlr lo 

dhuancbc 26 suptcmbrc, 1\ i> b. du soir, a.u {;ont- dp·~ 

l'lquot, fun b. du Cours, pour continuer l'organis:l.tion A cd der tUIC roltection compU~te dtt J1l\ro Pt\1'1 

do la soirée ~amlli~lo. : 1
• nard en ses dil:c,·s tor·ma.ts ct ditf_é1'e»ls motlfi 

En outre, causcllio par un camar.1dc. . • • cie pr~b/iration, dctmis 1889 ju~qu'r't l'ejotll•, "'' 

...._--------=------:---:-~---- ·· ltp1'';t de 200 ti·uncs. . · 

1,\tllm,.,- Le camarade Fondrl!llcr, !iO{ rue de :Mct;r.,", S' arlresset: a tu: bm·eattx elu Pèro Pol nn l'cl 

provient les porsonnes qui dc~lrera ont, prendre 1 - 1 ··e w'llc 
counalsRauco d~l' ècrlur libortuires, qu'C!llc~ peu· . tJ, ?'tte .. a-v~ 1 ' • 

vent s'adressor chez lui.ll tient A Jour di"'JJOsltion =~~~=:=;--::=-....;.,:=-""""':!!!~~=~~~-.--:"'1 

journaux, brochures, livres, etc. • 
- Tou.s les camarades sont invi\és .'t I'C ri·anir le 

SO.tnl'dl ;?;, ~cpt., a H b. t j:!, uu 1 \Crucll(UVd'Or, 
EH VEM"''E AUlt SUREAUX DU " PtRE PEitiAhD " 

rac do Ocrnny. . 

rvtm, .... - Les liborta.lro~J ct lonrs. amis so r eunis· 

sent tous les St\mcdis, d1mauch'c!! ct lundi!~, rue do 

ln VIerge, cafô Dayrc. 
Les bouquins de ln l>ibllothèqno son t à. la dlspo· 

l'Illon des copa1ns qui veulent. les .culotter. 

Va,.laHona Ouudiflu{ OpiDiona wel•no"'' d11 
Juii\J Ou• dn

1 
01\br el Unvllle11llt., reau Il· 

lie• t\ t.mtu\~c~ p11r ~~omll., l't>lllèl (broeiJ.) 
L'Â(Manttc.ll du l'~c Pdnar4, po r I(.~U .... 

t:.Hmanoch Ju Pm Pehtcrd, 1•0 r lli'li1, 
Ill rd 1\o cbon~II<'A lthlolrva 11 ol& ~talhunaaa 

lt,r.airatlous ........... •• • • • • • • •• ·' • • • • •• • 
1• L'.Arl ct la R• o·gltt1 brocll. l' :.r 1'. l•ellri\ILirr. 

DIJon . - J~cs personnes q ol S'intorcsscnt à la pro· Gu•ul., NoCr,, t.lbnru <le to ero,.oh, 11'•1"~-s 

)>a~mulc lil·crtal re ct 'lUi dl·~lront joUI'lH\llX o\. hro· _, \1())11\TO de Counaullll Mt~lu!cr, par lm•·e, 

thUre· peuvent 11'adrosscr au camarade Born<', rtlc··'î r prélactl de Cb~~tlr~ ,\lllert ......... •· ·· · · ·· 

Jcnn·.Jacrtucs·HOU!iSl'ILU :18. Endehor11 p~r Zo d'Au, le volumo ....... .. 

' tc Grenu. Fo1111tlt1 J•&r J. Gtt.•e, le vohuuc. 

ltl o n tpe iHcr , - Les camo. rades se rcunis .. cnt tous tc SocWl Jo'ufure, lo '1010&:.10 ............. . . 

1 dl 1 ' 8 t. f 1" 1. 1 "f La Con?•ltc d,. Pain, par Kropotkluof le y, 

cs sa mc li so r h u. 1 !! c....._oz o co pa n '' a ury, au lA• Jo11umcl• de l'J.::col, par o. Ma a1o,le 

Jen de boules des Arceaux. 

ln ou .. ca·on . - l>lnumchc 10 oc;.tobrc, sallo du Cnr· 

N!<!Jit· r , rue des )loullns, conference publique ct 

contradictoire, ~ulvio d'un<' solrèc familiale nu 

J•rtJfit des tortun•s de ~lontjulcb. 
Les camut·ades de Roubllh: ct des cm·lrons o.:ont 

Invites. 

volut..ttt .......................... • • •. • • •. • • • 
La Phflo1opl11c d~ I'.AIUirtMt, parc. lala\01 

llOU\'Illo Mlti(Hl, lo 'olam11 ••••.•••..•••. 
La lJlltiU>grGp1olt. rlt l'Aharch(t, lert 'foiUUIO 

4oeuœctuaare, to 8 •••••.•••••• , •••••••• •. 
lA .Socfct(la• ft ,1• Congru de Ltmdru1 par 

Batnon, le volor.liJ ••••• , •••••••••. , ..... •. 
t.a coll~llon do lA Sodclt, 1886 t1 I IIBI, 

7tJ na..mlro.a •••••••• •••••••••• , ••••••••••• 
•.o Plre Pefncrd, ano6e• 161111 lS~t, t$Pl, 

t• &.D.J16e ••• ... . ...... . ............... • • •. • • 

tu h ta:a -
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T r oye ... - ~ront.pcrrln, plaCQ ~alnl·Nfzon,31, vend 

ol porte :\ domicile lo Pêre Peluanl, lo Llbr.rtafre 
ct lcA Temp11 Nouveaux, alus l que le~ hrocb.urcs 

Jibortnltl'· 
Vorvlt•r ... - :\ JJ·ot, G!J, rue du Uoromm•ut~c, 

lou le· JOUrnau <'L J'ubllcaUon" Ubcrt.alrcs. 
\'l'Ud 

1.11"~''· - LPS llhcrtnlr t>S sc rônul 'Clll tOUll 

tlhMnchc • h li h. du soir, chez l'. ~chltcl•nch 
•1unl d'Orl, •ans. 

Les C07Jaîn1 qui, pour dCçora lu tnHr i ~t 

leur turne, aiment les afflches.L p Ut1Cnt R'9n otfhr 
tLno format colombie)• de .lll<U ·J.ilt~. 
Militaire Prorcssionnol, 1wi:.c 1 .fr. !6 ,• par 
po1te 1 fr. r,o ; 1m,· colts po lnl 2 fr. 

- Au • c:ompauncms [;lracotll . En pro !:()UCI tlê 

l':n·ort•' lnt'llt cJu \Jongr,• de Bruxclll' , l"~ colllJ• • 
1,"110111 llt•l)( ul Iii' lill Ill trou\ c· dnns ht 111 t'c h• dO 

con' OC!Ui·r am t'lllll~f' IIJI\IIi•muntulr'• 
1 outc!ol c·u ,•uu){ra 111•' ' ' uut i'Orwr •lUc :iUr l•• 

LI•: VI-:JU~ t•t: t. 'A lU) doh ~\rè n t 

dan• les biblioth èque.• dos gar a. L'J r6ol-er. 

J..CJ:; ms(H 

lmprhn rie ( n !\ 1) Ul l • 1 ' 
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NC\'19 E. fJÈ~E. jlRI~Jl~D, pnvatt fe .Dirnar,~he 26 Septembre 1~97 
-~ . -·- - ----~- --. - - -~- . 
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les ohomcaucr·otcs ont pris lo gor r·ot pour porotonnerrc socio l ... Co no lour • u 
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